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Conformément à l’usage, la D. c. ne paraît 
ue toutes les deux semaines durant la pé- 
des vacances. En conséquence, le PRO- 
AIN NUMÉRO sera publié le 23 SEPTEMBRE. 
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LES « | QUESTIONS ACTUELLES » 
ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


Russie s>viétique. — 1° L’Ukraine à l'agonie. 
tre de l’épiscopat grec-catholique d’ Ukraine polonaise, 

%, 7. 33 (Reichspos ) : 323! , 

és suites de la dominalion des bolcheristes : l'Ukra’ne est à l'a “onie: 

, population meur, de faim. Appel aux fidèles de l'Eglise pour qu ’ils 

mJorent du ciel le secour: attendu, car sur terre il n'y a plus une 

ueur d'espoir. - 

F La famine en Russie. Appel du cardinal Innitzer, 

hev. Vienne, août 1933 {Rcichspost) : 324. 

famine en Ukraïne. L'étendue de la catastrophe. Appel à la 


xs, M" S'oskan, a) Note de S. Exc. M: Roland- 
sselin (8. R. Versailles) : 326. à 
origines du prélat. Sa famille. Le sacerdoce, |’ Miicias Arres- 


; le bagne. La déportation en Sibérie. Les honneurs que lui rend 
Pape. La croisade pour la Russie. 


+ 


} Les s'atious douloureuses de M“ Sloskan en Russie 
viétique {Osservaicre Romano) : 330, 


E wmération chronologique des principaux événements et des empri- 
ents TES ont sages les cinq années d'épreuves de Ms Sloskan. 


Enseigne m né eos laire, — Les œuvres post- 
laires laïques en 1931-1932 (Rapport de M. Mac- 
Lo ministre de l'Instruction publique) : 4341. 
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PREMIÈRE PARTIE. — Œuvres d'enseignement : 342, 


I. Cours d'adolescents et d'adultes (statistiques); programmes; illet- * - ? 
trés; cours pour jeunes s0'dats: cours pour élrangers; enseignement 
ménager (statistique) ; enseignement agricole (cours d'artisanat rural}; 
enseignement industriel et commercial (cours professionnels, cours 
d'art appliqué, cours de perfectionnement); enseignement nautique : 
(cours d'adultes à Paris); éducation physique, sport, préparation mili- 
taire; hygiène à l'école et hygiène sociale; orientation profession- . 
nelle : 342. 

II. Conférences et lecturés (conférences populaires : lectures) : 

JUL. Cinéma et T. S, F. : 357. 

: IV. Fêtes. Musique. Théâtre (fêtes et séances récréatives ; Roses 3 
359, , 


356. 


V. Bibliothèques : 364, 
VT. Sociétés d'instruction populaire. Universités populaires. Cercles 
362. - 
VIL. Ressources des œuvres complémentaires : 


DEUXIÈME PARTIE. — Œuvres sociales : 365, 


LE Mutualités scolaires : 365, 
. IL Coopératives scolaires : 366, 
TE. Associations d'anciennes et d'anciens élèves, 
laires. Amis de l'école, Sou des écoles : 366. 
IV. Fédérations d'œuvres postsculaires : 369, 
V. Ouvroirs et réunions de jeunes filles : 370. 
NL.4es pupilles de l'école publique : 370. : 


TROISIÈME PARTIE. — Conclusions : 371. 


Baisse régulière des cours d'adultes proprement dits, développement 
des cours assurant la formation professionnelle, des œuvres et associa- 
tions de tout genre. En général, insuflis sance” de l'organisation. Néces- » 
silé d'une ré'orme qui garantirait à tous les adolescents l’enscignement ” 
du second degré. — Desiderata divers. — Obligations à l'égard des 
jeunes chômeurs (ce qui se fait à l'etrangèr). 
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Patronages sco-  : 


Éphémérides (du 30 juillet au 45 août 1933) : 375, 
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Vient de paraitre : 


L’'Almanach du Pèlerin de 1934. — Une brochure 
de 130 pages : l’exemplaire, 2 francs ; port en plus, 
0 fr. 45, ss 

Pour la propagande et par quantités : 7 pour 6,2 
15 pour 12, 25 pour 20, 50 pour 40, 70 pour 59:72 
150 pour 100. Port en plus. 
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EN RUSSIE SOVIÉTIQUE 


| L'Ukraine à l'agonie 
Lettre de l'épiscopat grec-catholique 
d'Ukraine polonaise (24. 7. 33) " 


__ L'Ukraine est à l’agonie. Sa population meurt de 
faim. Le système homicide du capitalisme d'Etat, 
basé sur l'injustice, le mensonge, l'incrédulité et la 
_  dépravation, a conduit au bord du gouffre ce pays 
Mujadis si riche. Le 
Le Chef suprême de l'Eglise catholique, le Pape 
» . Pie XI, a élevé déjà, il y a trois ans, une prolesta- 
- tion solennelle contre tout ce qui dans le bolche- 
visme est hostile à Dieu, au christianisme et à la 
nature humaine, et il prévint des conséquences de 
ses crimes (2). Avec Je monde catholique tout entier, 
nous nous unissons nous aussi à la protestation du 
: Saint-Père. 

Nous voyons aujourd’hui les suites de la domina- 
ton des bolchevistes; la situation est terrible et elle 
empire de jour en jour. 

A la vue de ces crimes, Ja nature humaine est 
muette d'épouvante et le sang se glace dans : les 
veines. 5 rs 

“Hors d'état nous-mêmes de porter une aide maté- 
tielle quelconque à nos frères mourants, nous nous 
tournons vers les fidèles de noire Eglise et les sup- 
plions ardemment d’implorer du ciel, par la prière, 
le sacrifice et les autres bonnes œuvres, le secours 
Attendu, car sur lerre il n°v a plus une lueur d'’es- 
por. ; ; 

En face du monde entier, nous protesions contre 
+ l'oppression des enfanis, des pauvres, des faibles et 
- des innocents, et nous citons les oppresseurs devant 
le tribunal du Tout-Puissant. ; 
. Le sang des-travailleurs qui, mourant de faim, 
 tultivent la terre noire de l'Ukraine, crie vers le ciel 
st appelle sa vengeance, et la voix des «moisson- 
neurs affamés monte jusqu’au Dieu tout-puissant. 
- Nous prions tous, les chrétiens du monde, tous les 
crovants en Dieu, particulièrement tous les ouvriers 
€t paysans «* surtout nos compatriotes, de s’unir à 
notre protesi_ ion douloureuse, et de la répandre 
dans le monde entier. = 


. Nous demandons aux stations radiophoniques de 


la radiodiffuser, espérant qu'ainsi elle pénétrera jus- 
IA 


EE 


(x) Traduit du texte publié par Ja Reichspost (28. 3. 33). 
fi be Journal de Vienne fait précéder le texte de cette 
- lettre des lignes suivantes : « Nous avons annoncé hier 


brièvement que l'épiscopat grec-catholique, ému de lef- 


- froyable famine qui ravage 
l'Union des Soviels, avait 
entier. Voici le texte de cet 
_sept évêques. » 

(2) T1 s'agit sans doute du chirographe Ci commuovono 
adressé Je 9. ». 30 par S. 8. Pie XI à S. Em. le cardinal 
Pompilj. cardinal-vicaire, et dont la Documentation Catho- 

ligue a publié une traduction dans son numéro du 5. 4. 30 
D03 col. Roa- pe 


les contrées méridionales de 


émouvant document, signé de 


| mort terrible, que leurs frères, renseignés sur 1 


adressé un appel au monde: 


qu'aux misérables cabanes de nos frères mourant 
Qu'ils sachent du moins, au milieu des tourme ts 
épouvantables de la faim et avant de périr d” 


sort, peinent et souffrent avec eux el prient Dieu 
pour eux. Cette pensée les réconfortera et les conso: 
Jera en même temps dans leurs maux endurés avec 
résignation. ü ES RE 
Et vous, frères abreuvés de douleur ei en proie 
à Ja faim, levez vos regards vers le Dieu miséricors 
dieux, notre Sauveur Jésus-Chrst; terribles sont “vos 
fourments; supportez-les avec patience, comme, > 
expiation pour vos péchés et les péchés du peuple, 
et dites avec le Christ : « Mon Père du ciel, que ta” 
volonté s’accomplisse ! » La mort acceptée des 
‘mains de Dieu est un sacrifice sacré. Uni au sacri 
fice de Jésus-Christ, il vous procurera le bonheur du 
ciel et sera le salut du peuple. De 
Notre espérance repose en Dieu. MENT 1 
Donné à Lemberg, en la fête ‘de sainte Olga, le 
24 juillet 1933. LION 
AnDRÉ Szerrycrr, métropolitain; 
Grécorre Cnomyszyx, év. de Sianislawous 
Josapmar KocyLowsxy, évêque de Przemysls 
Nixeras Bupxa, évêque titulaire de Pataraÿ 


Ch 
+ 


Grécorre LAroTA, évêque auxiliaire de 
Przemysl; Le Fu 

Jeax Buczko, évèque auriliaire de Lwows 

Jean LATyszewski, évêque auviliaire de 
Stanislawow. RS roue “4 


< E: 


2 La famine en Russie 


Appel du cardinal Innitzer, archev. de Vienné | 
{août 1955 07 2 


A une heure dont la gravité profonde éveille le 
sentiment ‘de la responsabilité de l'humanité civi- 
lisée, s'impose de plus en plus l'obligation de faire 
appel à l’opinion publique mondiale en vue d'orga- 
niser des seçours.. | fr RS 
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La famine en Ukraine ®, ne 


Aucun essai de démenti ne pourra contredire le 
fait que par centaines de mille ét même par mi- 
lions des créatures humaines ont péri de faim, cés 
derniers mois, dans la Russie des Soviets. Des cen- 
taines de lettres émouvantes, expédiées des régions 
affamées de l'Union des Soviets, surtout de l'Ukraine 
et du nord du Caucase, en sont un témoignage ; des 
témoins oculaires, dont la véracité ne peut être mise 
en doute, nous font également une description dé- 
iaillée impressionnante de la tragédie qui se déroule 
en Russie, Je ‘me réfère ici à l'appel du prince métro 
politain de Galicie, Andreas Szeptycki, dans lequel 
il dépeint, en termes poignants, les souffrances 1ér- 
ribles de Ia population des régions ukraïiniennes de 


-(x) Traduit du texte publié par Ja Reichspost (20. 8. 33 
- (2) Les sous-titres sont ajoutés par la D, €. ES 


AN 


pris sur place, que dans quelques 
s de l'Union des Soviets un quart de la popu- 
n a déjà succombé à la famine. Dans un mémoire 
appuie sur les informations authentiques re- 
ies au sein même des diverses nationalités 
ivant en Russie, et qu'il termine en proposant une 
de universelle en faveur des êtres humains qui 
abitent la Russie, le secrétaire général des Con- 
1 des nalionalités européennes,  D'  Ewald 
nmende, déclare qu'aujourd'hui, à côté des Russes 


peuples établis dans l'Union des Soviets souffrent ter- 
1 lement” du fléau de la famine. Dans l’Union des 


Sovicts, la faim emporte de la même façon les 
nembres de toutes les confessiens et nationalités, 


L'étendue de la catastrophe. 


on est déjà prouvé que la catastrophe continue à 
è endre ses ravages, même à l'heure actuelle, époque 

la nouvelle moisson. Afin de pouvoir assurer le 
vitaillement des centres industriels, ainsi que 
l'avoue publiquement la presse soviélique, on 
arrache, en recourant à tous les procédés violents, 
& produit de la moisson des mains des paysans, dans 
Jkraïne, dans le nord du Caucase et aïlleurs. La 
astrophe de la famine russe ‘atteindra donc dans 
pelques mois une nouvelle phase aiguë, et de nou- 
au des millions de vies humaines périront. Se taire 
plus longtemps là-dessus serait repousser jusqu’à un 
point inouï la responsabilité du monde civilisé con- 
Cernant ces masses de morts en Russie ; ce.serait, à 
e époque où des contrées entières du monde re- 
orgent précisément de blé et de vivres, commettre 
faute de laisser mourir misérablement de faim les 
itants de la Russie des Soviets, et même d'en 
“venir à ces excès abominables qui accompagnent 
oute grande famine : le meurtre des enfants et le 
can nnibalisme. | 


. Appel à la charité re 


Pour sauvegarder les lois éternellement en vigueur 
€ l'humanité ét de l’amour du prochain, le soussigné 
“lève donc la voix et fait appel à-tous, en particulier à 
s organisations et à ces milieux qui dans le monde 
consacrent leur activité au service de l’humanité et 
de la justice, afin que, avant qu'il ne soit trop tard, 
organisent sur une base supranationale et inter- 
Disrule un comité de secours pour les étres hu- 
“mains menacés de mourir de faim en Russie. Cet 
bel s'adresse avant tout à la « Croix-Rouge » inter- 
onale et à ses organismes répandus dans le 
onde entier : ; mais il s'adresse aussi à tous ces fac- 
teurs qui s’emploient à la restauration des relations 
onomiques avec l'Union des Soviels, afin que 
soit maintenu le principe de faire dépendre ces 
négociations d’une déclaration générale de la néces-. 
ité de porter secours aux diverses régions de la 
Russie, et de l'acceptation, du côté de l'Union des 
Soviets, d'une clause dite « d'humanité ». 
- En vue de- favoriser celte aide efficace de Vienne 
aussi, j'inviterai les représentants des diverses con- 
ions. à former un comité. Gette invitation sera 
Fate très prochainement. 


À l’œuvre fralernelle et commune, avant qu'il ne 
oit trop tard ! Dieu le veut. 


“Taéonon, 


cardinal INnniTzr, 
. archevêque, 


L'Anglais Garreth er bui- | 
e le fait ; il prétend même, d’après des 


-aux diocésains de Versailles 


À E des Ukrainiens, lès nationaux des autres groupes de 


Lourdes, 


3 S. Exc. M Sloskan 
£a, Notes de S. Exc. MS Roland-Gosselin | 


De la Semaine religieuse de Versailles (20, 8. | 
33), sous Je titre « Visite à Versailles de. 
S, Exc. Mgr Sloskan, » : nd. 


L'une des faveurs spirituelles nds par Dieu. 
ui firent le pèlerinage 
de Lourdes en celle année 19 33, fut la rencontre du 
jeune évèque de Cillium, administrateur apostolique 
de Minsk et de Mohilew occidental, qui a confessé 
la foi pendant cinq ans et demi dans les geôles et. 
les bagnes de là Russie soviétique. Sa prière, l’onc-. 
lion spirituelle de sa parole, pourtant encore hési 
lante en notre langue, la haute prédication de Jésus 
crucifié qui émane de toute sa personne, avaient fait. 
à nos pèlerins la plus profonde et la plus salutaire 
impression, 

Après avoir, pendant les cinq jours passés à 
approché davantage l'évêque martyr ét. 
reçu de lui maintes confidences, notamment sur la 
vie spirituelle que conservent au bagne les prêtres 
confesseurs de la foi, S. Exc. Mgr l'évêque de Ver- 
sailles cherchait une occasion de présenter Mgr Slos 
kan à ses prêtres, Cette heureuse occasion s’est 
offerte au cours de la semaine ‘dernière, le jeudi 3 
ro août ; S. Exec. Mgr Sloskan avait accepté de se 
rendre à Versailles, en compagnie de deux prêtres 
français qui l’accompagnent dans ses pieuses péré- 
grinations à travers notre pays, Monseigneur avaik 
réuni autour de son illustre invité, pour le déjeuner, 
plusieurs notabilités du clergé de Versailles. Pendant 
la récréation qui suivit, une nombreuse assemblée 
de prêtres, accourus de toute la vule, écoulèrent avec : 
une pieuse avidité le vénéré Pontife parler un peu de 
ses souffrances, mais exposer surtout, avec la poi-: 
gnante éloquence du cœur, celles de ses frères. et : 0e 
fils spirituels de Russie. HA 


- > 5e ; "AA 
Les origines du prélat. Sa famille (1. 


LB 

Pendant le repas, $S. Exc, Mgr Sloskan avait bien 
voulu répondre ‘aux nombreuses: quest ons qui lui 
furent posées sur les persécutions qu'il à subies et 
sur la douloureuse condition des chrétiens en Russie | 
soviélique. Mais, dès que les questions se faisaient 
moins pressantes, l'évêque;-suivant la pente de son 
cœur, revenait aux sujets religieux ; c'était un 
épanchement spontané et très doux de sa confiance À x" 
au Dieu tout-puissant et très bon, de sa fidélité au 
Pape, de l'espoir qu’il fonde sur la communion des 
saints en faveur de la Russie, dont les souffrances ee 
peuvent être guéries par nos prières. É 

La malheureuse Russie était son pays natal lobe 
qu'il naquit à Sterniany, le 8 août 1893. Aujour- 
d’hui, cette ville se trouve dans l'Etat indépendant 
de Lettonie, ancienne province de Courlande, NL: SES 
donna asile pendant plus'eurs années à nos princes. 
français au cours de notre grande Révolution de 
1789. La famille du pieux prélat doit être d'une reli- 
gion et d’une élévation morale ‘peu ordinaires, si 
l’on en juge par cette lettre qu'il lui adressait du 
bagne où il venait d’être déporté : 


Chers parents, vous avez appris par les journaux mon 
arrestation. Enfin, après six mois, il m'est donné de pou- 
voir vous écrire, Vous vous serez dit volontiers la parste 


(1) Les sous-titres sont ajoutés par la D. C: e 


\ 


SU sta En 


— 


de Notre-Seigneur Jésus-Christ : « Sans Ja volonté de 
Dieu, il ne tombe pas un cheveu de votre tête, et vous 
né pouvez faire blanc ou noir un seul cheveu. » Mainte- 
nant, l'expérience est faite que tout ce que la volonté de 
* Dieu dispose où permet n'arrive que pour notre bien. 
Dans les dernières quinze années de ma yie, je n'ai 
_ jamais reçu autant de grâces que dans mes cinq mois de 
BA prison, La prison est le plus grand et le plus magnifique 
événement de ma vie intérieure, capable de contre-ba- 
lancer la douleur que j'éprouye de ne pouvoir plus célé- 
brer la sainte messe, à ; 
: Chers parents, priez “pour moi, mais sans demeurer 
… dans l’angoisse et l’affliction. Elargissez votre cœur cans 
la plus grande charité. Je suis si heureux que désormais 
je suis prêt à aimer lous les honmmes, tous, sans excep- 
“ tion, Même ceux qui ne méritent aucun amour, Ce sont 
- les plus malheureux, Je vous supplie de ne laisser entrer 
= dans votre cœur aucune rancœur, ni aucune amertume. 
Si nous nous permettions quelque chose de semblable, 
nous ne serions pas de vrais chrétiens, mais des fana- 


* priez.… ; 


_ :: Heureuse la famille à laquelle on peut tenir un. 
* vel langage ! Mais, comme c'est un fils qui le tient. 
à ses parents, ne leur renvoie-t-il pas, amplifié par 
une longue fidélité à la grâce, à toutes les grâces, 
, l’enseignement qu'il a reçu d’eux -? 

Le sacerdoce, l’épiscopat. 
C'est en 1917 que S. Exc. Mgr Sloskan fut ordonné 
prêtre. Il exerça les fonctions de vicaire à Pétrograd. 
La paroisse à laquelle il élait attaché comprenait un 
très grand nombre de fidèles pratiquants ; aussi le 
.. ministère ecclésiastique imposé au jeune prêtre 
était-il si lourd que le temps indispensable pour dé 
sommeil et la réfection corporelle lui était à peine 


lui avaient valu un surcroît d’occupations dans la 
charge de juge à l’Officialité qui lui avait été con- 
… férée dès ses prémières années de sacerdoce. 
» C'est en 1926, le 10 mai, que S. Exec. Mgr d'Her- 
* bigny, au cours de sa tournée en Russie, le con- 
sacra évêque lilulaire de Cillium avec la charge 
d’adminisirer deux diocèses de la Russie blanche, 
Minsk et Mohilew Occidental, aux confins de Po- 
* Jogne. 1 
" Arrestation; le bagne.. 
Il exerce ses fonctions d'évêque pendant un peu 
. plus d’un an, mais son zèle ne peut être supporté 
par les sans-Dieu qui ont déchaïné sur le pays leurs 
infâmes Campagnes. Fidèles à une pratique hypo- 
crile, qu'ils se sont imposée pour n'être pas taxés 
. d’intolérance, les Soviets font déposer au domicile 
de l’évêque, par un agent provocateur, des documents 
capables de le faire accuser d'espionnage. La per- 
 quisition, comme bien l’on pense, suit de près le 
_ dépôt. L’évèque est ‘arrêté, emprisonné, condamné, 
… Alors commence pôur lui ce martyre de cinq ans et 
demi dans les prisons, les’cellules, les cages de fer, 
dans les longs trajets à pied, le corps plié sous des 
 fardeaux, dans le travail forcé de jour et de nuit, les 
_privations de toutes sorles, l'excès du froid et de la 
chaleur, une promiscuité révoltante avec d’autres 
condamnés, enfin l’obsession d'un espionnage con- 
*  tinuellement exercé autour de lui, : 
C'est d'abord aux travaux forcés, sur la côte 

Mourmane, qu'il est soumis pendant {rois ans, en 
compagnie d’une multitude de forçats, 18 000 envi- 
-ron, dont plus des deux fiers ne tardent pas à périr 


tiques... Je suis condamné à trois ans. Encore une fois, : 


”. laissé. Pourtant, sa science et sa prudence précoces | 


les console. et les réconforte. Mais bientôt 
physique est à bout ; à deux reprises, il tomb 


lysé des membres inférieurs. TE 
La déportation en Sibérie. 


Au (erme de ses trois années de bagne, alor 
est dans un état d’anéantissement physique qu 
penser à sa mort prochaine, il est ramené à | 
et libéré, Mais huit jours après, sa santé s’étar 
fermie, il est arrêté de nouveau et condam 
déportation en Sibérie. C’est par un froid in 
qu'il accomplit, enfermé dans une cage, le 
{rajet de six- jours par le Transsibérien qui s 
Moscou de Krasnojarsk, sur l'Iénisséi supérie 
Cette ville est le plus horrible des bagnes. Mg 
kan, après plusieurs semaines de travaux for 
tombe paralysé de nouveau. Dès qu'il est un 
remis, on l'envoie en traîneau jusqu'à Ién 
ville située à 800 kilomètres au Nord, sur le mê 
fleuve, qui y devient navigable. Après avoir 
trois mois de prison, il fait partie d’un convoi a 
on_fait descendre, au mois de juin, en bateau, 
1 400 kilomètres qui séparent lénisseisk de la 
de Touroukansk, située sous le cercle polaire. 

Le temps que S. Exec. Mgr Sloskan passa en 
(un an et cinq mois) est le plus doux de sa capt 
vité. Confondu par erreur avec les prisonniers poli 
tiques, il y est au régime de la demi-liberté. Il p 
voit à sa subsistance en pratiquant sur le fl 
Iénisséi le métier de pêcheur. Cette douce 
cette tranquillité ne sont pourtant que relatives, ca 
ces contrées, en été, sont infestées de moustiques qi 
donnent la fièvre, et le thermomètre y descend & 
hiver ‘jusqu'à Gordegrés: 50e, 

C'est en plein hiver, en décembre 1982, qu'il d 
franchir en traîneau, le long du fleuve congelé, 
1 4oo kilomèires du retour, de Touroukansk 
nojarsk. Le voyage à Moscou par le Transsib 
dure six jours (5 à 11 janvier 1933). Enfin 
20 janvier de cette année, il est échangé contr 
bolchevik, prisonnier en Lettonie. (RE 


4 


‘2 


Les honneurs. que lui rend le Pape 


rmort pour en faire à travers 
du centenaire dela Rédemption, une démonstraik 
vivante dw martyre. Dès la nouvelle de sa libé 
lion, le Souverain Pontife le mande à Rome, U 
moment, Pie XI eut la pensée de se rendre en 
sonne à Sa rencontre jusqu'à la gare de Termi 
les exigences d’un protocole inflexible l’obligen 
y renoncer; mais il envoie à la rencontre 
l'évêque martyr Mgr Caccia Dominioni, son maît 
de chambre, honneur que le Saint-Siège ne fait à 
aucun personnage ecclésiastique, fût-il cardinal. 


SE 


Le Pape le réçoit en plusieurs audiences, 
nomme assistant au trône pontifical, le veut à ses 
côtés au cours des grandes cérémonies inaugurales 
de l’Année sainte. Enfin, tandis que le prélat, à la 
date du 10 mai 1933, célèbre au milieu de ses com- 
pairioles, au collège russe de la Cité vaticane, le 
seplüème anniversaire de sa consécration épiscopale, 
il voit arriver le cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat, 
qui lui apporte comme présent de fête, de la part 
du Pape, une magn'fique croix pectorale enrichi 
de pierreries et de camées, ainsi qu'un anneau pa 


LES 


| AT PATES ne 
d’une lopaze en _cubochon “entourée de 


Tous ces honneurs, S. Exec. Mgr Sloskan les 
raconte avec émotion et simplicité : « Ils ne 
'adressent pas, ajoute-t-il;, à ma misérable per- 
sonne, mais à la Russie, la fille bien-aimée du Saint- 
Cre. » . - 

À l’approche des chaleurs, le Pape, plein de sol- 
licitude pour l'évêque martyr, l'envoya loin de 
me accomplir une série de visites et de pèleri- 
es en Francé et en Belgique, et y prêcher 
me croisade de prières en faveur de la Russie. 
Exec. Mer Sloskan a plaidé cette cause à Lourdes 
< Paray-le-Monial ; il ira à Lisieux ; il est venu À 
3 Versailles; il a célébré à Notre-Dame de Paris l'of- 
“ce pontifical de l’Assomption. À 


La croisade pour la Russie. 


‘régulier empreint d'une candeur juvénile, qu’ac- 
entue encore la calotte de soie cramoisie sur une 
tête rasée d'enfant de chœur, ces grands yeux d'un 
… bleu très clair donnent une impression de vie inté- 
eure. C’est la haute lumière spirituelle d'un 
homme qui vécut près de six ans sur la croix, Le seul 
»tourment dont il ressente encore la morsure, c'est de 
> voir séparé des prêtres forçats dont il lui plaisait 
d'être le soutien. , 


aide plus encore que par sa présence. 

Le Pape le lui a dit très fermement : la cessation 
des tortures physiques et morales infligées à la Russie 
par la horde satanique des sans-Dieu est l'intention 
principale attachée à toutes les prières de l’Année 
- L’évêque de Cillium a lui-même éprouvé, presque 
"physiquement, cet irrésistible secours de la prière 
d'autrui ; soudain, par son effet, il sentait son âme 
“envahie d'une chaleur ou d'un rafraîchissement 
neffables, aux heures les plus sombres de sa doulou- 
reuse captivité. £ 

» A l'exemple de plusieurs de ses collègues dans 
»l'épiscopat, S. Exe. Mgr Roland-Gosselin, à l’occa- 
ion de cette mémorable visite du 10 août, promit 
l’évêque des Russes blancs de dire la messe du 
premier samedi de chaque mois pour la Russie. 
Depuis son retour de Lourdes, Monseigneur prêche 
i-même une croisade de prières à celte intention, 
otamment dans ses communautés ; enfin, Son 
cellence recommande instamment aux prières, 


- cause sacrée. 

- Les prières que le Pape Léon XII à prescrit de 
ire à la fin de chaque messe basse, ont été desti- 
ées par lui aux différents besoins de l'Eglise mili- 
te. C’est à la Russie persécutée que le Pape 
Pie XI, depuis plusieurs années, entend lesappliquer. 
C’est une raison de plus pour les dire et les bien 
Afin d'y engager plus vivement les fidèles, 
- MM. les curés auront à cœur de leur rappeler de 

lemps en temps cette intentions (1). 


a Semaine religieuse de Paris (26. 8. 33), qui 
cette biographie, la fait précéder des lignes sui- 


gr Sloskan, confesseur de la foi dane les 
ussie. — Nos lecteurs ont pu juger de l'estime 


skan en lisant dans nôtre numéro du 12 août, à 
elle, l'archevêque de Paris l'avait invité 


- Ce corps mince et d’allure distinguée, ce visage 


- Mais par les prières qu'il recueille, il leur vient en 


sainte; Dieu n'en fera pas attendre trop longtemps 


‘teurs des publications de la Bonne Pressé, le T. R. P. Ger- 


ommunions et sacrifices de fous ses diocésains cette- 


°» ces traces des persécutions. Et c'est certainement. un 


ération que notre cher cardinal professe pour 


Les stations douloureuses | 
de Ter Sloskan en Russie soviétique. 


De l'Osservalore Romano (22. 7. 33), sous le 
litre « Les stations douloureuses de Mgr Sloskan 
en Russie soviétique évoquées dans de brèves 
mais éloquentes notes » : x 


a fe 


1926. (Me 


10 mai. — Consacré à Moscou (Saint-Louis des 
Français), pe 
14 seplembre. — Prend possession de son siège. 


+ 


à officier pontificalement à sa place le 15 août pour la ©: 
fête patronale de Notre-Dame. L'évèque martyr voulut bien 
offrir le saint sacrifice, en cette circonstance, pour la : 
France, Nous sommes heureux de pouvoir donner aujour- : 
d'hui à nos lecteurs des détails d’un intérêt captivant sur 
l'illustre prélat que les catholiques parisiens ont entouré 
de tant de témoignages de vénération. Nous les emprun-. 
tons à la Semaine religieuse de Versailles du 20 août, 
Mer Roland-Gosselin ayant lenu à recevoir, le jeudi 
10 août, dans sa ville épiscopale, le prélat martyr, avec 
qui il avait tant sympathisé à Lourdes, lors de son pèleri- 
nage diocésain, Nous remercions, pour notre part, 
Mgr Roland-Gosselin d'avoir fixé ces souvenirs et cette 
page d'histoire : il sait combien sa parole reste sympa- 
thique aux Parisiens qui n'ont pas encore pris leur parti 
de ne plus l'entendre ! » Fe 
Rappelons que Mgr Sloskan a rendu visite à la Bonne 
Presse, le lundi 14 août 1933. La Croix (15-16 août 1983) 
en rend compte en ces termes : Te 
« Au cours d'un déjeuner intime que Son Excellence 
voulut bien présider à la Bonne Presse et qui réunissait 
autour de J'évêque exilé le T. R. P. Gervais Quénard, 
ancien missionnäire en Russie et Supérieur général des 
Augustins de l’Assomption ; Mgr Fontenelle, la direction 
de la Bonne Presse, M. l'abbé ! Jacquot, le R. P. Ma-. 
riès, S, dJ., professeur à l’Institut catholique de Paris; 
MM. Léon et René Berteaux, M, Jean Guiraud, les diréc-- 


vais Quénard exprima à Son Excellence la joie profonde … 
que tous éprouvaient auprès du prélat qui personnifie 
pour tous la Russie catholique persécutée. Il dit son. 
espoir de revoir la Russie reprendre son rôle de grande 
nation dans le monde, et l'espoir de l'Eglise catholique : 
de voir ce grand peuple reprendre sa place, qui doit être 
si grande, dans l'unité chrétienne. ARE 
» Mer Sloskan, dans sa réponse, insista surtout sur le 
rôle de la prière et du sacrifice, qui, suivant les directives 
du Saint-Père, doivent être les deux grands moyens d'ac- 
tion pour obtenir le salut de la Russie. Le salut de la. 
Russie ! Il semblait, en écoutant Mgr Sloskan, entendre. 
la voix de ces âmes qui percent l'avenir, et que ce salut, … 
si la comunauté chrétienne le veut, elle l'obtiendra par 
ses supplications et ses sacrifices dans un avenir des plus. 
proches, LE 
» Saluant à son tour Mgr Sloskan, M. Jean Guiraud, 
rédacteur en chef de la Croix, lui dit au nom de la Maïson 
de la Bonne Presse quelle joie et quelle fierté il éprou-. 
vait à l’accueillir. TES 
» Vous nous arrivez, Monseigneur, avec l'auréole du 
» martyre, Les sept ans qui se sont écoulés depuis votre 
» accession à l'épiscopat n'ont été qu'un long calvaire au 
» cours duquel vous avez été en butte À Ja faim, au . 
» froid, à la maladie, à toutes les souffrances qui peuvent 
» torturer un corps, Mais ces épreuves n'ont pas ébranlé 
» la fermeté de votre âme, Nous vous considérons un peu 
» comme les Pères du Goncile de Nicée considéraient 
» ceux qui, parmi eux, portaient gravées dans leur chair 


» sentiment identique qui animait Pie XI lorsque, à votre 
» passage à Rome, ÿl a tenu à vous avoir à ses côtés en 
» montant à l'autel, 

» En . votre personne, nous voyons aussi Jes innom- 
» brables martyrs qu'a donnés la Russie chrétienne pour 
» Ja confession de sa foi. Les persécutions de Dioclétien 
» avaient été tellement violentes que son règne fut appelé 


3-16 septembre. — Dernière visite épiscopale. 
4 septembre. —. Pendant son absence, deux 
gents de la G. P. U. cachent chez lui, dans un 
on et derrière un tableau, deux cartes qui ser- 


a 


“taire, © 
46 septembre. — Dans la soirée, au retour de 


_ qui vont direclement prendre les documents cachés. 
47 septembre. — Vers les 4 heures du matin, il 


. G. P. U. de Minsk. ; 
. 23 septembre. — À 11 heures du malin, arrivé 


transporté à la prison intérieure de la G. P. U., Lu- 
bianka 14, à Moscou (jusqu'à la mi-février 1928). 
© 418 octobre. — Premier et dernier inlerrogatoire 


Fes 


caché les documents dans le domicile de l’évêque, 
acte inspiré, dit-il, par des raisons de vengeance et 
non par 12 GP, U: 


1928. 


Mi-février. — Transport de la prison Lubianka à 
la prison Butyrki, d'abord dans la salle commune, 


puis en cellule. ne 
Fin février, — Condamnation administrative 
“sans procès ni jugement) à trois ans de travaux 
forcés au camp de concentration de Solovki. L’évèque 
apprend sa condamnation et sa durée de la bouche 


_-de simples policiers qui escortent le convoi des pri- 


S 


.. Début de mars. — Dix jours de prison à Lenin- 
… grad, dans la maison de correction de Constantin- 
 gradskaia », cellule n° 66. - 
41 mars. — Arrivée à l’île de. Popov, près de 
-Kem, où se trouvent de nombreux prêtres catholi- 
_Œues condamnés eux aussi aux travaux forcés. 

… 6 avril, Vendredi-Saint. —— Formation d’un con- 
_ voi de 13 prêtres (dont 2 catholiques) sur la route 
dé : Oukhta ; quatre jours de chemin à pied — 


travaux forcés de jour et de nuit, souvent pendant 
vingt-quatre heures consécutives, En mai, Mgr Slos- 
kan tombe gravement malade, atteint de paralysie 
des membres inférieurs et de surdité presque com- 
_plète. è 


) « l'ère des martyrs ». L'ère des martyrs est revenue 
. » souvent à travers les siècles. Nous l’avons connue en 
» France pendant la Révolution, et l'Eglise élève aujour- 
-» d'hni sur les autels plusieurs de ceux qui ont été tués 
» à cette époque en haïne de la foi. Au commencement 
» du siècle, une nouvelle perséculion, aussi satanique 
‘» bien que moins violente, avait eu lieu chez nous. Voici 
» que les chrétiens de Russie viennent d'être en butte, à 


_» leur tour, à des persécutions dépassant en horreur cel'es 
des siècles passès, - 


France, Pie X savait {irer de son cœur des accents 
pleins de consolation .et il disait : « Vos souffrances 
sont un Signe de prédestination et signifient que vous 


obiet des encouragements el des espérances de Pie XI ! » 
 » $. Exc. Mgr Sloskan, qui, après tant d'années de pri- 
-son et d'épreuves, paraît encore tout jeune —i} fut consa- 
- cré à 53 ans, — a voulu témoigner de sa bienveillance pour 

la Bonne Presse en parcourant en détails les ateliers. La 
Bonne Presse gardera de cétte visite, qui est une haute 
leçon de vie chrétienne, le plus délicat et le plus recon- 
naissant Souvenir, » 


virent de base aux accusations d'espionnage muili- | 
_ l’évêque, sa maison est perquisilionnée par les.agenis, 
est arrêté et transféré le jour même à la prison de la 


. à a prison de la Lubianka 2; à Moscou. Lersoirse 


chez le juge d'instruction : le seul durant cinq ans ef | 
demi. Le juge avoue qu'il connaît l’agent qui à | 


sonniers. Départ pour Solovki en fourgon cellulaire. 


303 Kilomètres — en portant les bagages. Puis, les 


» Lorsqu'il flétrissait les auteurs des persécutions en 


vivrez. » Combien peut-on en dire autant de la Russie, - 


19 août, — AP épital de Solov 


18 000 prisonniers environ. 


donnent le, pourcentage de 70 pour 100 en 19 


dans un fourgon cellulaire. 


%. 


… 26 août. — Reprise des travaux fo cés. À 
82 prêtres sont dans le même camp, 


-1929. LE 
30 janvier. — Transfert à l’île d'Anzer ( 
Nord, dans la mer Blanche), au parc de puit 
Juin. — Arrivée de 22 autrés prêtres catholis 
Les décès ne se complent pas. Les stalistiques 
cielles, dont le registre est tenu par un prêtn 


3 


Dans le parc des « isolés », jusqu'au 29 octob: 
1930, continuation des travaux forcés. : 
1930. 20 

Nombreux morts, Mgr Sloskan est complèteme 
épuisé ; ncuvelle paralysie aux jambes. Fi 
1 novembre, — Libération à Mohilev. 
8 novembre. — Samedi, à 11 heures du & 
S. Exc. Mgr Sloskan est de nouveau arrêlé, 
spécification de motif, mi à ce moment ni ja 
. 9:10 novembre. — Au parc des « isolés » 
Mohilev (G. P. U. spéciale). : à 
11 novembre. — Dans la maison de correction de, 
la G, P. U., à Minsk, Re: 
12 décembre. — Envoi de prisonniers en Sibéri 


24 décembre. — À la prison de Sverdlovsk, 
qu’au 27 décembre. PSE 

27 décembre. — Envoi des prisonniers, 
route, jusqu'au 7 janvier 1987. CRE 


1931. : 
& janvier, — Emprisonné à 
2r janvier 1937, 
29 “janvier. 
Krasnoïarsk, ï 1 E 
1% février. —— Arrivée à la prison de Krasnoïarske. 
C'est la pire des prisons. Travaux forcés. Conti 
nuelles brutalités de la part des gardiens, qui sont. 


Irkoutsk . jusqu'au. 


— Formation du convoi pour 


tous des criminels. Nombreux décès, L'évêque est. 


si affaibli que tout mouvement lui devient presque 
impossible, Er EE ET EE 

1% mars. -— Convoi en traîneau jusqu'à Yents. 
seisk avec 24 exilés politiques, Le climat et la nour?. 


riture offerte par les paysans donnent un peu de 
force aux voyageurs. _  - He 
. 7 mars. — Arrivée à Yeniseisk comme exilé polis 
tique, 2 ITS 
26 mai. — Mis.en cellule jusqu'au 16 juin. . i 
16 juin. — Descente en barque :le long du Yeni- 


soi, avec de nombreuses centaines de prisonniers; 
presque tous paysans de l'Ukraine, de la Russie 
blanche et même de la Sibérie, NT 

22 juin. — Arrivée à Touroukansk (cercle arctique 
de Sibérie). var ATOS 

1# juillet. — Transport en barque à 31 kilos 
mètres, en direction Nord-Ouest, jusqu'à Staro- 
Touroukansk, pour ne ras être avec les autres pri 
sonniers, mais, au contraire, isolé de toute commu. 
nication. Stsro-Touroukansk est un village sibérien. 
de 18 familles qui, durant l'été, est envahi par des: 
essaims de moustiques. É À 2 

1% juillet. — L'évêque a la consolation de pou-: 
voir lire une vie de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus- 


x à 


en français, recue‘à : Veniseisk. : 4, à 


1932, SEA 


15 juillel, — Perquisition de la part du e + 
la G. P, U. de Touroukansk, me | chef. de” 


24 


.Fo-6o° sous zéro); aucun chauffage, aux fenêtres 


nanquent les vitres et la nourriture est des plus 
_ défectuenses, 


n 
pe 


1933. 


2 janvier. — À la prison de Krasnoïarsk, .j ! 
sh du . prison de noïa sk, jusqu au 
5 janvier.— Départ en train pour Moscou. 6 jours 
| | PSS Bai pres escorte. É 
» 11 janvier. —. Arrivée à Moscou dans la pri 
) dite « chenil » de la Lubianka 14. EE 
- 15 janvier. — Interrogaloire, 
- 18 janvier. — A la prison de Butyrki, dans la 
3 cellule modèle, avec -des murs peints à la chaux 
» (qu'on montre aux étrangers). | 
20 janvier. — Le ministre de Lettonie transmet 
Bout JS l'ordre du Saint-Père de quitter 
» 21 janvier. — Départ de Moscou. 
22 janvier. — Arrivée à Riga. 


Ce 


LS. to me 2 
_ 4° Réats de témoins 

- a) Le rapport de FM, Ewald Ammende. 
> La Reichspost de Vienne (16. 7. 33) et à sa suite 

d’autres organes de presse ont publié un résumé du 
- rapport de M. Ewald Ammende, secrétaire général 

du Congrès des nationalités, sur la famine en Russie, 
… En voici les données principales d’après la Cer- 
> mania (n° 194, 17, 7. 33) (x) : 


… Les causes de la famine, indépendamment des condi- 
_ tions climatiques défavorables et des dégâts causés par la 
_ rouille du blé au cours de l'année dernière, proviennent 
… surtout de l'échec du système collectiviste introduit dans 
le pays. En janvier 1933, Staline déclara que déjà 61 pour 

… 100 des exploitations agricoles avaient été collectivisées. 
Mais, depuis, ce système d’exploitation en commun s’céf 
 écroulé. L'expulsion des paysans de leurs propres terres et 
J'absorptioin complète des exploitations agricoles par les 
grandes exploitations nationales ont bouleversé complè- 
temient l'agriculture russe, L'expert en agronomie de l’am- 


;, bassade allemande à Moscou, D' Otto Schiller, fait remar- 


a 


. (x) La Germania donne à ce rapport le litre suivant : 
_ « La catastrophe de Ia famine en Russie, Décès en masse 
_ dans les campagnes », et le fait précéder de ces lignes : 
« Le secrétaire général du Congrès européen des nationa- 
ités Ewald Ammende, Vienne, se basant sur les rensei- 
._ gnemenfs des groupements populaires, les rapports des ex- 
| perts agrariens et les récits des journalistes, vient de publier 

_ un document sur la famine en Russie. D'après ce témoignage, 
= Ja Russie serait menacée par un fléan dont la gravité n'est 


k 


. Pas moindre que celle de la famine des années 1921-25. 


quart de la population serait déjà mort de faim, 

- » En face d’ûne si grandé catastrophe et du fait que 
utes. les classes de la population, tous les groupéments 
pulaires et toutes les confessions sont atteints, seule une 
tervention générale et de grande envergure peut appor- 
quelque remède au mal, Provoquer cette aide générale, 
le but du document du Dr Ammende, » 


‘de l'agriculture russe, sur le point de périr de misère... 


‘industriels nouvellement créés. Aussi, la famine menace 


_ forme encore plus terrible: » 


C'est ainsi que dans le Kasakistan, par exemple, un 


k ï Er : | 
quer à juste titre : «: Dans l'application pratique du col : … 
lectivisme, un facteur de production à complètement fait -: 
défaut : l’homme. » La « mécanisation » de l’économie 
agricole soviétique a échoué par suite du caractèré prie 
mitif de l'homme russe. Libéré de toute contrainte en : 
agriculture, le paysan a fait fi des conseils et des ordres  » 
qui lui étaient donnés. RUN" 
Ainsi, la moisson de l’année dernière n'a même pas atteint 
unè fraction du résultat attendu. Déjà avant la « collectivi- | 
sation », les bêtes de trait ont été abattues ; le blé n'a done 
pu être rentré à temps. De 1928 à r982, le cheptel est, 
tombé de 70 5oo 000 à 29 200 000 têtes. Actuellement, la 
moitié de la population russe vit du rendement de la mois- 
son dans le Sud. Du ravitaillement des contrées ihdus- 
trielles dépend avant tout l'existence et l'avenir de l'Etat. 
communiste. 1] faut done les apnrovisionner en premier 
lieu, que la récolte soit belle ou mauvaise, C'est pourquoi 
l’année dernière tous les moyens furent employés pour 
enlever leur blé aux paysans de l'Ukraine, grenier de la 
Russie. Déjà en février régnait dans l'Ukraine, au bord 
de la Volga et du Nord du Caucase, la famine la plus 
affreuse. Épuisés, rongés par les maladies, des centaines 
de mille, bien plus, des millions d'être humains, furent 
victimes de la famine: Et l’on voit les paysans, surtout les : 
‘paysans allemands, qui s'étaient faits jadis les pionniers … 


Si les secours ne sont pas organisés sur une grande: 
échelle, voici qu'un deuxième hiver va causer encore plus 
de morts en masse dans toute la Russie. Il est déjà établi 
aujourd’hui que la nouvellé moisson sera, elle aussi, insuf- 
fisante. IH 

Les travaux du printemps, par suite de l’état dé famine 
de la population et du manque de bétail, éurent lieu ‘dans. 
les conditions les plus mauvaises. Un spécialiste a donc pu 
dire : « On peut malheureusement admettre comme certain 
que la récolte de l’année 1933, même si l’armée. russe 
entière est employée à rentrer la moisson, sera loi de. 
suffire aux bésoins de la population locale et des centres 


de réapparaître l'hiver prochain et peut-être sous un6. 

La situation critiqué a été confirmée par les déclarations 
du commissaire des Soviets Postyschew, lors de l'assemblée 
plénière du Comité central communiste de FUkraine, En 
ce qui concerné Moscou, des mesures de rigueur sim. 
posent. Si l’on veut maintenir lé régimé bolcheviste et 
l'ensemble du système industriel communiste, il faut as. 
surer le ravitaillement des centres du gouvernement et de 
l'industrie. Sans éoncession, sans « faiblesse de cœur », 
tous les blés doivént être réquisitionnés, Dans une ordon- 
nance toute récente, il est dit : « Contrairement aux. 
années précédentes, la livraison du blé doit correspondre 
‘aux quantités réellement récoltées ; sous aucun prétexte … 
ét dans aucun cas, on ne tolérera des exceptions locales. 
Contrairement aux années ‘précédentes, le blé sera livré \ 
immédiatement, éar les mois décisifs de la campagne du 
blé de cette année s6nt les trois premiére mois. Daris' son | 
discours, Postyschew a avoué l'échec de la dernière cam 
pagne du blé, échec qu'il a qualifié de honte, Mais, cette | 
fois, il faut réquisitionner le blé avec la dernière rigueur, 
car léxistence du régime des Soviets et le maintien de s6n 
influence à l'étranger en dépendent, La chose n'est pos- 
sible que si l'on tient compte des fautes commises l'année 
précédente : avant tout, pas de señtimentalité à l'égard 
dles producteurs, Conclusion : ces derniers se verront e- 
levér tout leur grain, puis ils seront condamnés à mourir 
dé faim. 

La «situation cst maintenant Ja suivante : d'un côté, le 
commissaire Postyschew disposant de tous lés moyens de 
la puissance d'Etat, de autre, des milhons dé paysans 
affamés qui ne sont plus À même d'opposer la moindre 
résistance, Mais la lutte n'existe pas seulement sur ie ter- 
rain du blé ét contre le paysan ukrainien. Loqu 


La farnine à provoqmé déjà un conflit rnsso-ukrainien 


* La réquisition forcée et complète du blé au détriment de 
la population affamée de l'Ukraine est cause d'un profond 
mécontentement dans les milieux communistes ukrainiens, 
et elle a suscité un mouvement d'opposition contre Mos- 
‘cou. On a pu s’en rendre comple lors de l'assemblée du 
conseil exécutif de l'Union des Soviets, à l'occasién de 
® l'arrestation des 15 délégués ukrainiens. Plus tard, éclata 
le différend entre Postyschew et le vice-président du Co- 
mité central communiste Skrypnyk, qui était en même 
temps commissaire de l'enseignement. Le suicide de 
: Skrypnyk eut lieu peu après. 
Le commissaire Postyschew pourra-t-il réserver entière- 
ment la nouvelle récolte pour les centres industriels et leur 
assurer ainsi le minimum nécessaire à leur ravitaillement ? 
On ne peut encore répondre à cette question, S'il n’y par- 
vient pas, la famine ravagera aussi les contrées “indus- 
trielles. Mais il est hors de doute que les régions agri- 
‘coles, même si elles peuvent soustraire une partie de la 
moisson destinée aux villes, seront déjà, dès le mois de 
décembre, en proie à la famine. Des centaines de mille 
d'êtres humains mourront de faim au milieu des champs 
ou agoniseront dans leur demeure. On assistera alors à 
_ de nouveaux infanticides et à des scènes d’anthropophagie. 
Les décès ne seront pas enregistrés, la nouvelle de ces 
morts en masse ne parviendra pas dans les pays occiden-. 
taux, elle n'atteindra même pas Moscou. Ge qui s'est passé 
‘en 1921-22 va se renouveler .cet hiver. 6 


. Des centaines, des milliers, des millions d'êtres humains 


« Documenta 


- ainsi dire sous leurs monceaux de blé, Les fours des 
usines y sont chauffés au maïs et l'on est obligé d'y res- 
 treindre les eurfaces d’ensemencement, L'agriculture de ces 
pays est ruinée par la surproduction, les bateaux restent 
* au port faute d'être chargés, et le fermier ne voit de 
salut que dans la destruction d’une grande partie de la 
récolte. Les peuples meurent de faim en Russie, tandis 
que les hommes d'Etat du monde entier pérorent et 
tiennent de longs conciliabules sur la reconstruction du 
monde. Pendant des jours et des semaines, ces messieurs 
discutent sur la manière de rétablir chaque facteur de 
l'agriculture et de le mettre au service de leurs pays, On 
n'omet qu'une chose : comment va-t-on sauver en Russie 
des Millions d'êtres humains ? Se contenterait-on par 
“hasard de constater que la Russie, contrairement à toutes 
les äutres nations du monde, ne connaît pas de crise agri- 
cole ? Croit-on que des considérations humanitaires n’ont 
rien de commun avec une conférence agricole technique 
 froïidément dirigée ? Même si l’on ne considère pas comme 
- un devoir économique d’une importance particulière le sa- 
Jut du « facteur économique » homme, ne peut-on pas au 
“moins se dire que ce grain en train de se pourrir amè- 
nera une certaine détente de la crise agricole s’il est mis 
à la disposition d'un comité de secours ? Le monde civi- 
lisé devra ou assister au spcetacle de millions d'hommes 
en proie à la famine, ou se résoudre à leur -venir en aide, 
Mais l’organisation des secours est-elle possible ? Après 
Ja signature de tant de pactes de non-agression, l’Union des 
+ Soviets est entrée dans le cercle des autres Etats européens. . 
Dans une telle intervention de secours pour ses affamés, 
elle n'y verra certainement pas une menace politique. La 
Russie des Soviets ne peut- plus, sciemment, s’isoler du 
reste du monde ct vivre sans entretenir de relations avec 
Jui. Il est donc nécessaire que, de son côté, le monde cesse 
-de se montrer distant à son égard et qu'il porte secours 
aux populations affamées de la Russie. En tout cas, cette 
‘assistance ne sera acceptée par les Soviets que si fon ac- 
tion n'outrepasse pas le terrain de l’humanité et de la cha- 
… rité, excluant absolument tout ce qui touche à la politique 
et ne s'inspirant que des senfiments de la plus pure 
humanité. I] faut écarter également la question des respon- 
sabilités pour ne voir que celle de l’organisation des se- 
cours, laquelle doit être envisagée sans retard, La détresse 
est si grande que toute action isolée scrait sans effet, L'aide 


on Catho 


* sont affamés, alors que les pays agricoles étouffent pour. 


ATEN À Se 


doit être générale et s'adresser à tous les malheureux, C 
sur cé principe de l'aide commune et générale qu'est 
le comité de Secours du Reich « Frères dans le beso 
destiné à secourir les Russes-Allemands. 4 HE 
Cette aide doit être assurée à toutes les victimes du flé 
tel est le sens de l'appel lancé par le secrétaire généra 
Congrès européen des nationalités. - Rise 


# b) Deux articles du « Matin D, 


Parmi les récits donnés par la presse (x) il. 
drait citer celui de Mme Martha Stebalo (2) 
Mile Suzanne Bertillon a publ'é dans le Matin 
29 et 830 août 1933. RSS Ie UNS 

Martha Stebalo a visité Kiew et les campag 
environnantes, Partout elle n'a vu que«r 
lugubres, palissades arrachées, arbres sans feui 
à la place des villages riants et coquets ». 

Une vraie terre de désolation. « Une atmosphèr. 
‘de mort. » 5 : Fi JE LD. 

Les habitants « étaient couverts de plaies su 
rantes et dégageaient une odeur effrayante de F 
riture ». Ils avaient déjà mangé les chiens, les chats, 
les chevaux crevés, et maintenant ils étaient obligé 
de se nourrir de feuilles des arbres, d’éco: 
d'herbes, La voyageuse raconte quelques scèn 
d'horreur: les cadavres humains que l’on déterr 
pour les manger, les enfants que l’on tue pour 
nourrir (3), i : HE ie 


À 


_ c) Autres témoignages. 
Du Matin (30. 8. 33) : LI 
Voici des coupures prises dans la presse étrangère, qui 

confirment le récit de Martha Stebalo : EP 
Tchass de Roumanie, 19 août : CS 

* Témoignages de deux ouvriers tchécoslovaques qi 

viennent do rentrer de, l'U. R. S. S: et ont fait part d 

leurs impressions au Club socialiste de Prague: « L 


(x) Voir notamment la Koelnische Volkszeitung des 19. 
et 20 juillet 1933 ; la Reichspost des 21 et 22 juillet r93 
lé Journal de Genève du 1 septembre 1933 ; le Quotidien 
du 4 août 1933 ; le Temps du 18 juillet 1933 ; le Mal 
des 29 et 30 août, ete, : ; FRS ‘47 3: 

(2) Martha Stebalo et son mari sont revenus en août 
dernier de l'Ukraine, où ils ont fait un séjour d'u 
mois. Tous deux sont d'origine ukrainienne. Ils s'exp 
irièrent de leur pays natal en r913, pour aller s'éta 
aux Etats-Unis. C'étaient de simples paysans. En # 
ils adoptèrent la nationalité américaine. Re 

(3) À la suite de ces deux articles, le rédacteur en chef. 
du Malin a reçu du Comité d'organisation de sécours aux 
affamés de l'Ukraine la lettre suivante, qu'il a reproduit 
dans son journal, le 2. 9. 33, sous le titre « Il faut qu'u 
mission. officielle aille voir ce qui se passe en Ukraine » 

« MonsiEUR LE RÉDACTEUR EN CHEF,  - er FPS 

» Veuillez trouver ici l'expression de notre profonde + 
connaissance pour l'attitude généreuse adoptée par le 
Matin, dans la question de la terrifiante situation en 
Ukraine. : Le 

» La famine se propage d'une façon incroyable. Une épi” 
démie de typhus sévit dans tout le pays. Les Opus 
se meurent, l'Ukraine se dépeu le! ; IST 

» Une campagne en faveur de l'envoi d'une mission de 
secours, agissant en dehors de toute préoccupation Ro 
et seulement dans un but humanitaire, serait frès néces-. 
saire, ; D 

». Un Comité provisoire franco-ukraïinien vient de si 
former pour grouper toutes les bonnes volontés en vue. 
d'une action commune, et c'est au nom de ce Comité que 
je vous apporte nos plus sincères remerciements, 

»-Agréez, etc; = © à Æ 
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» Le président inlérimaire : “4 
» Prince pe Tokary ToKARZEwWSKI Kanaszewicz, 
À ancien “Ministres pe ESS 
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ci rite à . Kiew. Des gens réstent assis par 
dans la rue, buvant l’eau dans une boîte de con* 
s vide. Ils restent de cette façon pendant plusieurs 


urir sur place. Sur les places du marché de Kiew, 
ue nuit, il y a huit, dix cadavres, vite dépouillés de 
s vêtements. Au matin, des chariots arrivent qui les 
portent pour les enterrer. Dans les rues, loin du centre, 
cadavres restent jusqu'à complète décomposition, Des 
mways, on enlève souvent deux ow trois personnes 
sont mortes à l'intérieur, Dans la rue principale, 
groupes d'enfants supplient qu'on leur donne un 
ceau de pain, et, en même temps, volent tout ce qui 
se ‘trouve à leur portée, ». 


Prprhure Brüder im Not (Berlin), Extrait-type d'un 
roignage : 
2 A disette était très grande en 1927, mais il n'y a pas 
de comparaison à faire avec la situation actuelle, Dans 
beaucoup de villages, 50 pour 100 des habitants sont 
aorts. Une quantité de maisons restent vides et tombent 
en ruines. < : 
M, AUCHAGEN, professeur à l’Institut oriental, sur base 
témoignages de colons allemands rentrés de 
RES SSL 
4 Ukraine RTE et au Caucase du Nord règne 
la famine qui, cette fois, est plus terrible que celle 
de 1921. A Kharkov, les cadavres restent par terre. Dans 
le district de laganrog, une femme a tué ses trois enfants 
pour les manger. A Kryvorija, une femme a été arrêtée 
pour avoir tué son mari, À Sophievka, village dans le 
district de Stavropol, presque la moitié des habitants 
sont morts de faim. \ 


… Exirails du mémorandum du DT Orro Somierer, qui a 
visité ce printemps le Caucase du Nord: 
_partir de l'automne 1932, la situation alimentaire dé 
te la région est devenue catastrophique. La population 
ninue par suite des déportations et des nombreux décès 
us à la famine, Les villages sont dépeuplés, les cas de 
cannibalisme fréquents. 
… Le nombre des décès augmentera vers PRET 
rochain. Personne ne vient en aide à la population, les 
tutorités s’en désintéressent complètement, La famine est 
n plus aiguë qu'en 1921, alors que cinq millions d'âmes 
ururent de faim. On pourrait sauver tous les affamés 
s pouvaient se nourrir des céréales que le gouverne- 
nt soviétique a exportées à l'étranger. La crise actuelle 


p opulation. 


M. PIERRE BEerLAND, correspondant particulier du 
T ps en Russie soviétique, écrit (18. TA SU) 


C'est le retour de la grande famine de 1920. 


[...] Actuellement, aucun communiste sérieux n’essaye 
de nier la gravité de la situation. Tout au plus 
fforce-t-on.- de faire croire au caractère provisoire de 
es difficultés ». Au début d'avril, le commissaire du 
le au ravitaillement Mikoïan, dont la tâche est 
rticulièrement lourde, se trouvant à Kiew, a pu 
onstater le caractère tragique de la-gituation et sur ses 
rdres les ‘réserves destinées à l'armée furent entamées 
ur secourir la population civile, Une centaine de 
ins « commerciaux » s’ouvrirent. Il fut interdit 
endre la vente à plus de 20 kilomètres de la ville, 
_ famine s'ajoute son compagnon ordinaire, l'épi- 
yphus, comme ce fut le cas en 1920-1921. On 
cEPRE des cas de ses L'existence 


, n'ayant pas la force de se lever et finissent par 


‘Taganrog, 


pris une tournure menaçante. 


peut être résolue que par la mort de la majorité de + 


| Correspondance de Russie au « Temps ». 


: Ja faim que nous avons l'air de cadavres ambulants. 


sage 
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reusement, ne les empéche ‘ pas d'étendre leurs ravages. 

En 1920, la famine fut avouée officiellement, Le gou- 
vernement mit la question à l’ordre du jour. Des com- 
missions spéciales furent créées pour lutter contre .le 
fléau, et les bolchevistes firent ouvertement appel à l’aide 
internationale, Une telle franchise semble aujourd'hui 
impossible, Avouer, ce serait provoquer la question : 
« Comment cela est-il arrivé ? » Le gouvernement ét 
dans l'impasse, [...] 


e) Correspondance de Riga aux « Débats 5 # 


Sous le titre « Effroyables conséquences de he 
misère en Russie », le Journal des Débats (29. 8. 33) 
publie cette lettre de son correspondant de Riga: 


Quoique la presse soviétique ait affirmé que la EU 
est cette année particulièrement bonne et que les expor: 
tations pendant la nouvelle campagne dépasseront 4 mil- 
Fons de quintaux exportés dans la campagne passée, il 
est certain que la famine règne en Russie soviétique, En. 
Ukraine, notamment dans les villes suivantes : Marioupol, 
Berdiansk, ainsi que dans les régions de 
Krivorojie, Zaporojie et Stavyropol, la famine a : 


tré 


Donetz, 


Dans une petite ville près de Stavropol, il y avait | 
en 1932 6 000 habitants ; à l’heure actuelle, la population 
de cette ville ne compte que 5 000 habitants, On croit 
savoir que 1000 habitants de cette ville sont morts de » 
faim. Dans les rues de la ville de Berdiansk, on trouve . 
chaque jour à peu près 10 personnes mortes de faim. 
Près de Dnieprostroï, 4 ooo personnes sont mortes, dans. 
ces dernières années, de faim. Les campagnes cultivées 
par la colonie allemande. en Ukraine, notamment Stein- 
bach, Annental, Koenigsberg et Khrichatovo: tone presque 
entièrement détruites par la famine. st 

Quoique le gouvernement de Moscou ait pris toutes les 
mesures possibles pour empêcher la diffusion des infor- zx 
mations relatives à la famine, les nouvelles en question 
se confirment par suite de la décision du gouvernement 
soviétique de doubler le prix du pain dans les coopéra- 
tives soviétiques, Cétte décision, d’après l'explication du … 
gouvernement soviétique, a pour but d'égaliser le prix 
du pain dans les coopératives et les marchés libres, Or, ige 
légalisation des prix du pain au marché libre a un 
caractère purement inflationniste, Pour faire savoir ce 
que coûte en Ukraine une livre de pain au marché libre, 
indiquons qu'il faut travailler pendant trois jours dans 
une usine soviétique pour gagner la somme nécessaire 
à l'achat d’une livre de pain noir, 


f) Article du « Quotidien ». 


De M, Vicron Samaner, dans le Quotidien x es 

(4. 8. 38), sous le titre « La famine sévit en Russie base 
. méridionale » : Si 
[:.] Le gouvernement de Moscou fait tout son possible pr 


pour cacher Ja vérité aux étrangers. En Russie, maleré le 
silence des journaux, personne n'ignore la véritable si-. 
tuation, car {ous en pâtissent. 
Si, dans la province du Kouban, autrefois la plus riche me 
région agricole de la Russie, des cadayres +gisent le long Ne. 
des routes, et ei des villages entiers se meurent à Moscou, pee 
à Kiew et dans les autres villes, la population, à part 
quelques privilégiés (chefs communistes, littérâteurs, ar- - ë 
tistes et étrangers), est astreinte à un régime de sous-ali- ae 
mentation permanente. VS 

Voici une. lettre reçue à Paris vers la mi-juillet : J | 

« Chers amis, ne soyez pas étonnés par le ton de cette 
lettre ; c'est la faim et la misère qui me forcent à m'’adres- 
ser à vous pour vous prier de nous sauver. Mon mari, mon 
enfant et moi-même, nous sommes tellement exténués par 


RSR ET 
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par mois | Mais cet argent ne suffit pas même pour. ‘ache- 
ter du pain | La petite fille dépérit de jour en jour. Pen- 


dant. des mois entiers, nous ne voyons pas de viande, de 


graisse et de sucre... Envoyez-nous un colis où un mandat 
sur le Torgsin, Cela peut sauver notre file. 

- » L'hiver dernier, nous n'avions pas de chauffage. Nous 
avions troqué contre du pain nos vêtements chauds. Nous 
n'avons pas de une non plus. Aidez-nous avant qu'il 
soit trop tard. { 

_ Cette lettre ce publiés dans le Courrier socialiste, 
olgane des social-démocrates russes, parti marxiste, appar- 


tenant à la IT Internationale et ‘dont la tendance s'ap- 


parente à celle de la gauche du parti socialiste français. 
_ Les informetions publiées par Je Bulletin de M. Trotsky 
ne sont pas différentes. 
. Nous avons vu plusieurs autres lettres nlodues reçues 
par des Russes de leurs parents. habitant LU. R. 5, $, 
[.] Dans les campagnes de l'Ukraine, de la région 
du Don, du Kouban et des bouches de la Volga, depuis le 
printemps dernier, dans de nombreux villages, le pain 
“manque presque complètement, La mortalité est énorme, 
Le typhus et autres maladies font des ravages. La popu- 
lation, qui se nourrit de succédanés, souffre de terribles 
enflures des membres inférieurs. 
[...] Et quad, en Ukraine et dans le Kouban, les paysans 
« kolkhosiens » esquissèrent une résistance aux réquisitions, 
le gouvernement ordonna « J'épuration » des kolkhoses. 
 Plüsieurs dizaines de milliers de personnes furent dépor- 
Ctées, en février-mars dernier, en Sibérie. Dans le Kouban, 
trois villages entiers furent ainsi exilés: 30 000 pay- 
< -sans, avec femmes et enfants, tous membres des « kol- 
.. khoses ». Les réquisitions de-r931-1932 ne laissèrent pas 
aux paysans de ces régions — kolkhosiens ou petits pro- 
priétaires — suffisamment de blé pour vivre jusqu'à la 
. récolte suivante. Et quand ils tentaient de cacher quelques 
sacs en les enfouissant dans le sol, on les condamnait 
à mort en vertu du décret sur la protection de « la 
propriété collective ». 


Des milliers de paysans furent ainsi fusillés en 1932-1099. 


Le calvaire des paysans russes. 
Sous ce titre, Figarô (31. 8. 33) publie l’article 
suivant, extrait du Journal de Genève: 


Les Soviets font grand état de l'augmentation des sur- 
faces ensemencées. En réalité, le paysan, découragé, les 
cultive mal, laisse l’ivraie les envahir, et la production 
par hectare baisse dans de telles proportions que le bilan 
-accuse une perte finale. 

Gette, situation amena naturellement la disette. La 
- nécessité de nourrir les villes et l’armée obligea le gou- 
vernement à faire des raids sur les stocks agricoles, Dis- 
séminés et sans défense, les paysans se virent dépouillés 
même de leurs semences. Dès lors, la famine était iné- 
vitable. Si les Soviets ne la .cenfessent pas officiellement, 
ils reconnurent pourtant, le r7 février, qu’une « mau- 
vaise récolte » rendait la situation périlleuse, et four- 
mirent alors un million de tonnes de graines pour les 
semences, ; 
* La famine menace les villes également, Le pain coûte 
de 3 à 7 roubles la livre, alors que les salaires moyens 
oscillent autour de 100 roubles (au 18 juillet 1933). On 
comprend l'inquiétude des Soviets äux abois. Staline 
s’écriait le‘xr juin: « Ce dont nous avons besoin, c'est 
d'une puissante dictature du prolétariat, afin d'écarter 
les derniers restes des classes moribondes, afin d'écraser 
leurs machinations. de voleurs. » Une telle haine implique 
de l'angoisse. Et la terreur çe répand sur la campagne : 
des éommissions découvrent partout des saboteurs : exil, 
prison; exécutions, Des expéditions fouillent les villages, 


Mes mari travaille, il gagne. etre be BIS 


l'étranger qui déjà regorge de céréales, 


Tab ne sont point René: Les! camps -de cone 
ration, Solovietzk, et les misérables coupeurs de 
reçoivent de nouvelles recrues. 3 


Free le Journal de Genève (x. 9. 33), s sous le 
« Politique pro-soviétique ? », M. Ta. AuBenr, 


| sident de l’Entente ere contre la TE 


tem bpmale écrif : 


fee L'U. RSS. est, ee et comme hier, le pays 
la G. P. U.. et de la famine. Quand les cosaques où 
paysans de l'Ukraine, poussés par le désespoir, 6e 
lèvent, les détachements de l’armée rouge les massai 
férocement ; dans les campagnes autrefois prodigieus 
‘ment fertiles, des « tourelles d’observation »se dresse 
maintenant, d'où les agents du Kremlin surveillent a 
près et au loin les nouveaux serfs des kolkhoses el de 
sovkhoses ; des avions survolent les terres à blé, des” 
patrouilles d'infanterie et de cavalerie fouillent la ‘con 
trée. Il faut à tout prix empêcher le paysan affamé. 
détourner quelques gerbes de ce blé qu'il a cultivé à 
sueur de son front et que l'Etat lui vole pour nourri 
les fidèles du parti communiste, les soldats rouges, les 
espions rouges, et pour le vendre aussi à bas. prix 


} FF 


Informations communistes. : 
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De M. M., dans l'Humanité àt 28. 8. 33, sous le 


titre « La magnifique récolte. C’est la victoire du À 
travail collectif »: Er 38 


Famine cannibalisme….. révoltes paysannes noyées 
dans le sang par le Guépéois.. PS 

La presse blanche, le Sotzialislitcheski. Wiesinik des 
mencheviks Dan et Abramovitch en tête, est jleine de 
ses « abominations bolcheviques » reprises par les jour 
naux bourgeoïs de tous les pays. Ges calomnies ont même 
eu leur écho à la conférence des débris de la Ile Interna- 
tionale de Paris, par la bouche d’Abramovitch, du Géor- 
gien Gvadÿelordsé, de l'Ukrainien Fekendo. : 

Maïs sur la terre soviétique, les faits répondent d'est. 
mêmes à ces ignobles attaques conjuguées contre l'Etat. 
ouvrier. La « famine » n'existe nulle part et les condi- 
lions de vie de la population entière vont encore être : 
améliorées à la suite de l’admirable: récolte de blé qui | 
s'engrange en Ce moment dans les campagnes socia- 
listes. L'Humanilé a déjà publié des chiffres convaincants | 
‘de cette grande victoire, Dans la région de la Volga, la : 
récolte est terminée et les résultats dépassent le plan: 
fixé. On commence à ensemencer pour l'année prochaine. . 
En Sibérie, le rendement, grâce au travail collectif, a! 
dépassé de deux à six. quintaux à l’hectare le rendement | 
des années précédentes, De toutes les régions de l'im 
mense Union arrivent les mêmes nouvelles : les greniers, 
les élevateurs sont. pleins. La part restant pour chaque : 
membre des kolkhoses (économies paysannes collectives) 
va de 2 — 800 quintaux à 1 000 après que la part reve-| 
nant à l'Etat a été livrée, | 

Mais c'est en Ukraine, ce pays où « la famine ‘est 4 
plus grande, où l'on déterre les morts pour les hacher| 
et en. faire du saucisson » (ne riez pas! cela est paru! 
dans de graves et sérieux journaux bourgeois), que ke 
victoire du socialisme à la campagne est encore le plus. 
manifeste. 

La récolte des céréales dépasse de 41 pour roo les pré 
visions. Depuis 1902 on n'avait vu si belle récolte. Le 
rendement est en moyenne de 12-13 quintaux par heo 
tare pour’ le froment (dans certains Er nf on ne: | 
30-35 quintaux), 33 


s œuvres postscolaires laïques 
E en 1931-1932 


‘RAPPORT DE M. MAURICE ROGER 


| am ministre de l'instruction publique. - 


————— 
“ 


— Le Journal Officiel du 5 janvier 1933 a publié 

n annexe le Rapport sur les œuvres complé- 
inentaires de l’école publique en 1931-1932, 
“adressé à M. A. de Monzie, ministre de l’'Educa- 
“ton nationale, par M. Maurice Roger. Nous 
oduisons les passages essentiels de ce docu- 


“sentent un moindre intérêt (1) : 
“à x Moxseur Le MimsTre, 


« J'ai l'honneur de vous adresser, pour l'exercice 
1931-1932, le rapport sur les œuvres complémen- 
es. de l’école publique établi, comme les années 
cédentes, d’après les résultats de l’enquête 


: 


_ Comme les années précédentes, les œuvres com- 
mentaires de l’école, dans les trois départements 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle, ne 
urent pas ici, faisant l’objet d’un rapport spé- 


nelle (2). EI , 


» (5) La Documentation Catholique a reproduit les rap- 

rts sur les œuvres postscolaires laïques publiés depuis 
guerre : on trouvera dans le t, 28, col. x169-1211, le 
récédent rapport (1929-1930 et 1930-1931) ; t. 25, col, 90g- 

et 1675-1080, le rapport de 1928-1929 ; t. 23, col. 1627- 
664, le rapport de 1927-1928 ; t. 22, col, 89-122, celui 
1926-1927 ; t. 20, col. 985-1017, celui de 1925-1926 ; 
18, cob. 871-896, 1063-1078, celui de 1924-1925 ; t. 10, 
553-556, 623-682, celui de 1923-1924 ; t. 14, col. 289- 
, celui de 1922-1923 ; t. 12, col. 481-512, celui de 
1-1922 ; t. 8, col. 283-302, 349-356, celui de r920- 
3, avec, col. 283, note 1, la liste-des rapports anté- 
urs depuis 1897 et les références aux numéros des 
westions Actuelles et de la Documentation Catholique qui 
s ont reproduits. (Note de: la D. €. — Sauf indication 


contraire, les nôtes sont de l’auteur.) os 
(>) Pour permettre les comparaisons, nous indiquons 


RE utile les rapports ont paru depuis la der- 
_ nière année normale : 1914-1915, J. O. du 2 juillet 1915 ; 
1915-1916, J. O. du ro juin. 1016, ces deux rapports dus 
} regretté Edouard Petit ; 1916-1917, 1:07 du 3xoct 

m ; 1ou7-1918, J. O. du ro déc. 1918 ;. 1918-1919 J. O. 
: 2 déc, 1919 ; 1919-1920, J. ©. du 6 avril 1921 ; 1920- 
foot, J. Ol du: 35 juin 192%; 1921-1922, J. O. du 10 août 
3; 1922-1923, J. O. du 18 nov. 1924 ; 1923-1924, J. O. 

6: oct. 1925; 1924-1925, J. O. du 30 nov. 1926 ; 1925- 
O. du 28 oct. 1927 ; 1926-1927, J. O. du 4 oct. 
1927-1928, J. O. du 24 nov. 1929 ; 1928-1929; J, O. 
nov. 1930 ; 1929-1980 et 1930-1981; J. O. du 15 nov. 


CE 


# 


“ment, en donnant une analyse de ceux qui pré- 


annuelle complélés par ma documentation person-. 


lité du clergé 


à EE TRE 
A 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Œuvres d'enseignement … 


i 


I. — Cours d’adolescents et d’aduites, 


Statistiques. 
DÉSIGNATION 1930-1931 19911982 
Nombre de cours : 
HOMMES ces 47 A rEnn 10 764 40 194" 
Femmes. ......... LES pes 5 179 5 796 
Cours mixtes. 2... 4, 2 296 2647 
TORSUN. une . 48 939 18634 
Nombre de maitres : } ; 
Iastitntonrsus ses te 43 147 12:90 22m 
üstilatriess.. =, 0... j 10 448 9559 
MARS 2eme 23 695 22 650 
Nombre d'auditeurs inserits | 
Hommes.s, 4... 0. ESÉ 167 922 163 133 
Hemipes Posts, sep across 70 301 65 102 
APOTAUX. 25 de 238 293 298 235 
Nombre d'auditeurs assidus : ; 
HOMMES re ete user 140 015 136 088 
Fermmes.;..,.. OA I Pt s 69.727 57 138 
T'OTAUX a SUR PER 199 742 193 226 


Les statistiques sont formelles 


baisse continue. Elle n’affecte d'ailleurs que les cours 


d'adultes proprement dits. Les autres œuvres com: 


plémentaires sont généralement en progrès, [..} 


Nous n'insisierons pas sur les causes de cette 


baisse. Elles ont été longuement analysées dans les 
rapports précédents, Les unes résultent des faits 
secrétariat - de 


institutrices, Ia lourde charge du 


mairie, l’attente d’une organisation toujours dif: 


OT 


férée ; en ce qui regarde les auditeurs, dénatalité de 


la guerre, exode rural, dispersion des habitations, 
attraction des bals et des cinémas, organisation du 
travail. Dans certaines régions on se heurte à l’hosti- 


: « Il est défendu aux jeunes gens et 
. aux jeunes filles nori seulement de venir à nos cours. 


d'adultés, mais aussi d'emprunter un seul livre à 


nos bibliothèques. Maive-£t-Lome, ‘» — « La con- 
currence de plus en plus victorieuse de l’enseïgne- 
ment privé et l'action des autorités ecclésiastiques 
brisent les initiatives des maîlies les plus dévoués. 


‘ Mongman, Ploërmel », etc, 


Comme dans ses rapports précédents, M. Maurice Roger 


| constate quexle cours. d'adultes subit une véritable trans: 


formation : pour en assurer le maintien, les maîtres sonb 
amenés à en faire des cours professionnels ou bien à 
introduire dans les programmes des éléments d'agrément 
propres à attirer ou à retenir les jeunes gens, Il signale 
aus-i qu'on a réussi à retenir ces derniers par de simples: 


: pour être moins 
sensible que dans les deux exercices précédents, læ 


| en ce qui concerne lés maîtres, le grand nombre des 


Chaque 


programmes 


modifications d'horaires, par exemple en organisant les 


« classes de jeunes gens », qui fonctionnent une seule. 


. fois par semaine, pèndant deux ou trois heures, Jes. 
«classes du jeudi », des réunions chez les particuliers 


dans les principaux hameaux d'une même commune. 
La plupart du temps les instituteurs reportent, leur 
effort postscolaire sur des œuvres à côté : préparation de 
fêtes, assistance aux. enfants indigents, sports, coopéra- 
lives, ete. S 


Ce déplacement d'activité ne présente-t-il que des 
avantages P Certes, on ne saurait lrop louer nos 
maîtres de montrer un tel dévouement aux dépens 
de leurs loisirs et de leurs forces. Mais, dans un 
rapport (Gens, Mirande), je relève ces mols : « Les 


cours d'adultes évoluent, ils cessent d'être à propre- 


ment parler des cours réguliers ; on arrive à y faire 


. de tout, » Y faire de tout ; cela éveille l'inquiétude. 
On veut satisfaire les désirs des auditeurs ; autre- 


ment ils déserteraient. Ces désirs correspondent-ils 
toujours aux besoins, et le besoin principal pour 
les enfants sortant de l'école à 13 ans n'est-il pas de 
recevoir un complément de connaissances P Que le 


… cinéma, que la T. S. K., que les fèles ne soient 


done pas considérés comme les substituts, mais 


‘comme les adjuvants du cours d'adultes. 


le conçoivent 
Breteuil- 


d'ailleurs que 
Tel l'instituteur de 


C'est bien ainsi 
nombre de. maîtres, 


sur-Noye (Oise), M, Bourgeois, dont je visitais ré- 


vemment l'école et qui, tout en ayant doté son école 
d'un champ d'expériences, de jardins scolaires, 
d'une coopérative, d'un sou mensuel, d’une mutua- 
lité, d'une société sportive, d'une amicale, a main- 
tenu un cours d'adultes adapté aux besoins du pays. 
séance comporte une leçon d'éducation 
physique, trois quarts d'heure d'instruction géné- 
rale, une heure d'enseignement agricole, une fois 
par semaine, une demi-heure d'électricité pratique. 


| Programmes. 


Ici nous pouvons louer sans réserve. En associant 
au cours d'adultes la culture g'nérale, la formation 
professionnelle, la propagande de l'hygiène, l'infor- 
mation économique et sociale, nos maîtres mani- 
festent un sens exact des réalités. Plus nettement 


encore que les enquêtes précédentes, celle-ci atteste 


le progrès de cet effort de rénovation .: 


, s L4 à 
Peu de changements d'une année à Vlautre dans les 
enseignement agricole, droit usuel, ques- 
tions d'actualité, notions pratiques de comptabilité, d’ar- 


-pentage, instruction civique, telles sont les matières qui le 


plus souvent y sont inscrites, Une place a été faite ces 


dernières années à des entretiens sur les assurances 
sociales, 
Illettrés. 
L'accord est presque unanime pour déclarer 
que les illettrés sont àÀ peu près exceptionnels. 


Comment se fait-il alors que l'examen dés conscrits 
en révèle un nombre aussi considérable à C'est 
d'abord que les jeunes illettrés, ceux de 13 ou 
14 ans, ne fréquentent pas en général les cours 
d'adulles et demeurent dans l'ombre. C'est ensuite 
que la majeure partie des conserits illettrés ont bien 
su jadis quelque chose, mais sont retombés dans 
lPignorance pour n'avoir pas su conserver le peu 
qu'ils avaient appris. Si, à 20 ans, tant d'adultes sont 
quasi-illettrés — et le même phénomène doit se pro- 
duire pour les femmes, — la faute en est d’abord à 
une mauvaise fréquentation, ensuite à notre régime 
scolaire ; c'est dire que la faute en est à nous qui 


vo 


« Documentation Catho 


n'avons ni prolongé la scolarité, ni d< 
à l’école primaire, D RTE a 2 
_ De même, si beaucoup de déficients men 
restent sans instruction, c’est que, par une Coup 
indifférence et pour des raisons de fausse écono: 
nous n'avons pas créé pour eux, en nombre 
sant, les établissements nécessaires. Qu'on voie le 
nombreuses expériences concluantes, qu'on li: 
écrits de spécialistes comme M. le D' Simon, 
l'ouvrage publié récemment par Milles Hoffer 
Angles avec la collaboration de M. le D TI 
la Rééducation des déficients psychiques et 
retardés scolaires ; qu’on lise le vaillant org 
l'Association amicale française des institu 
publics d'enfants arriérés, et l’on verra, avec 
résultats obtenus, combien il est peu rationnel 
ne pas généraliser les classes de perfectionnemen 
Quand se décidera-t-on à faire l'effort nécessa: 
pour doter de l'instruction d’abord, et ensuite d'u 
métier, les débiles mentaux et les infirmes 
nitaux ? se ! ee 
En attendant, nous retrouvons, signalées €ans 
l'enquête, des catégories d'illettrés presque tradi 
tionnelles, « A Fin-d'Oise, le plus grand nombr 
d'auditeurs était constitué par des mariniers illettrés 
ou presque illettrés. Sein£-sr-Oise. » Les efforts de 
M. le sénateur Jossot n’ont pas réussi à faire dispa- 
raître complètement l’analphabétisme des marinie 
Il serait nécessaire d'ouvrir des  internats à. 
intention, > ne 


2 | 


Cours pour jeunes soldats. 


Les cours pour conscrits illettrés ont foncti nné 
à peu près normalement. On signale parfois quelque : 


irrégularité dans la fréquentation, pour des causes : 
diverses, mais plus souvent des résultats : DRÔME, . 


: Valence; GarDp, Nîmes. « Succès surtout pour les | 
illettrés complets : Icre-eT-ViLarne, Rennes. » — : 
« Les deux tiers ont appris à lire en cinq mois. . 


> 


Marne, Epernay. » — « Sur une centaine de sol- : 
dats complètement ïllettrés, 68 ont appris à lire. . 
HAUTE-GARONNE, Toulouse », etc, … ER 
Bien qu'ils ne s'adressent pas à des illettrés, nous : 
mentionnons ici les cours ouverts pour des sous- : 
officiers, des gardes civiques, des douaniers : « A 
Langres, cours spécial à l’usage des gardes civiques : 
et des sous-officicrs de la garnison, 30 inscrits qui 
seront présentés au GC. E. P. en mai, HAUTE-MaRneE, » 
-— « 29 sous-officiers, douaniers et gardes mobiles : 
ont oblenu le ©. E. P, Norp, Dunkerque, » — 
« Cours aux sous-officiers de carrière préparant 4 
G. E. P. HauTe-Vienne, Limoges », ele. 
À vrai dire, on est en droit d’être surpris quet 
des cours pour sous-officiers ne dépassent pas lac 
préparation du certificat d’études. On souhaiterait. 
les voir atieindre un niveau supérieur. En fait, ces 
hommes, qui, à 20 ans, viennent réapprendre l'or-. 
thographe et le calcul sont encore des victimes det 


notre mauvaise organisation scolaire. / 


coloniaux (Garvanos, Caen ; HAUTE-GARONNE, Tou- 
En Algérie, les indigènes montrent parfois un! 
crand zèle à > 


spécial pour illettrés. 
inscrire ; faute de place et de temps, 130 seule 


oup d’ét viennent “appreñdre le fran- 
s au cours d'adultes, Il suffit de traverser quel- 
cours municipaux de Paris pour le constater. 


cours reçoivent la même utilisation un peu par- 
ut (Cazvanos, Falaise ; HAUTE-GARONNE, Tou-, 


use, etc.). Le Foyer français s'associe efficacement 
cette action. \ 


Enseignement ménager. 


"AN 


_ Nous ne répéterons pas ici ce qui a été dit à 
Propos des programmes, L'enquête offre constam- 
nent des mentions comme les suivantes : « Les 
ours féminins donnent des notions de couture, 
puériculture, enseignement ménager. Lorm-ET-CHER, 
Vendôme. » — « Enseignement ménager (couture, 
ne, hygiène) en général donné par les institu- 
ces le jeudi ; les menus frais sont à leur charge. 
Hozère, Marvejols. » — « Enseignement général, 
enseignement ménager, cuisine, coupe, broderie, 
tricot, pharmacie de famille, HauTe-Savore, Saint- 
Julien », etc. | | 
Autour de la couture inscrite au programme des 


coles de filles, s'organise dès l’école élémentaire un 
ignement ménager moins rudimentaire, Les 


‘cours du jeudi sont fréquents, Le ministère de 
} Agriculture, le sous-secrétariat de l'Enseignement 
le hnique, les municipalités, secondent l'effort de 
l'instruction publique. Les C. C. et les E, P. S. 
“doivent être et sont souvent des centres d'éducation 
“ménagère, « Un cours d'enseignement ménager à 
Florac, Lozère, » — « Une école d'hiver et une 
école ménagère à Peyrelevade, sous la direction du 
professeur d'agriculture, avec le concours d’un 
médecin et du directeur de l’école. CORRÈzE, » — 
Section ménagère à l'E. P. S. de filles de Tré- 
quier (Côtes-pu-Nonn », etc. [...] 

Notons cette initiative des caisses de compensa- 
lion, si intéressées à ce que leurs sacrifices soient 
écondés par un judicieux emploi du salaire : « La 
aisse de compensation a organisé des cours ménagers 
“dans une commune, SEINE, Aubervilliers (filles). » 
"= C'est bien dans cetie intention que le sous-secré- 


: 
L 


“importance à l'enseignement ménager. Voici les 
renseignement statistiques qu'il a bien voulu nous 
communiquer 


_ Cours d'enseignement ménager. 


DÉSIGNATION 1931 1932 
Nornbre de COUrS. 2: _36 52 
Nombre d'élèves....... Ne de è 2 591 5 778 4 
* Dépenses prévues... 922 957 - 1219359 
TR - Œuvres du trousseau. 
DÉSIGNATION 1931 1932 
tn de ne 36. 48 = 
Nombre d’apprenties............ 4 645 = 5 619 
‘Dépenses PrÉVUeS...-.... Re 0 740 473 185 249 


Enseignement agricole. 

Dans toutes les-écoles rurales où est ouvert ur 
rs d'adultes, on donne l’enseignement agricole. 
n l’a déjà constaté plus haut dans l'analyse des 
rogrammes. Nous ne pouvons que le répéter ici, 
| constatant l’action des cours postscolaires egri- 
les, qu'ils soient ou non subventionnés. Cela est 
mifeste dans les départements comme la Meuse, 
la Haure-Garonxe, où, depuis longtemps, 
stifuteurs sont préparés à donner, cet enseigne- 


UTs 


{ariat de l'Enseignement technique attache une telle 


ment, On y recueille aujourd’hui le fruit d'un long 


effort : « Dans la circonscription d'Ussel, en parti- 
culier, plusieurs maîtres se sont faits les meilleurs 
des agriculteurs et les auxiliaires du professeur spé- 
cial de l'arrondissement. Un coin du jardin scolaire : 
sert souvent de champ d'expériences, Quelques pépi- 
ninières entrétenues par les élèves livrent des plants 
pour le reboisement du plateau de Millevaches. Cor- 
RÈZE (rapp, de l'I. A.), » — « Un excellent cours 
postscolaire agricole à Saint-Trivier-sur-Moïgnans, 
suivi très régulièrement par 81 auditeurs (16 à. 
24 ans), dirigé avec autorité et compétence, bien 
adapté à la région et donnant d'excellents résultats. 
Aux. » — « Réveil des cours postscolaires agricoles. 
Côres-pu-Norn, Dinan, » — « Grâce à l’organi- 
sation départementale, nous disposons de nombreux 
cours professionnels agricoles rétribués. De plus, 
tous les instituteurs et institutrices, même dans la 
banlieue toulousaine, s'occupent d'agriculture locale 
à la fois théorique et pratique qui comprend toutes 
les cultures même maraîchères, Nous collaborons 
étroitement pour cela avec les professeurs d’agri- 
culture et l’Institut agricole annexé à la Faculté des 
sciences, Haute-Garonne, Toulouse, » [..] e 
Voici quelques renseignements statistiques four- 
nis par le ministère de l’Agriculture ; on y constate 
un progrès marqué sur l’exércice antérieur : 
« Cours ayant fonctionné pendant l’année scolaire 
1931-1932 : | ; 
» a) 2075 (8ro cours postscolaires agricoles, * 
1 265 cours d'adultes à orientation rurale; Fa 
-.» b) Crédits ouverts au budget : r 720 000 fr. 
» Des cours spéciaux d'enseignement agricole 
pour instituteurs et institutrices ont fonctionné 
dans les établissements ci-après : à 
» À) Insliluteurs, — Université de Dijon ; Uni- 
versité de Besançon ; Université de Toulouse ; Uni- 
versité de Lille ; Ecole nationale d'agriculture de 


Grignon ; Ecole nationale d'agriculture de Rennes. 


» B) Inslitutrices. — Ecole nationale d’agrieul- 
fure pour jeunes filles de Rennes-Coëtlogon ; Uni- 
versité de Toulouse, 

» Il à été alloué, sur le budget de l’agriculture, 
une subvention de 30 000 francs à chacun des éta-. 
blissements ci-dessus, où ont fonctionné des. cours 
pour inslituteurs, et une subvention de 28 730 francs 
à chacun des établissements où ont fonctionné des. 
cours pour institutrices. » (xt) 

Le ministère de l'Agriculture possède 450 sujets 
de films d'un métrage de 1 400 000 mètres qui 
sont d’une aide efficace pour l'éducation postsco-. 
Jaire agricole, % 

Voici, à titre d'exemple, le programme d’un cours … 
poststolaire agricole (Saint-Dizier-la-Tour, CREUSE), 
cours fait chaque semaine, de janvier à mars 1932. 


Une moyenne de 30 audileurs par séance de deux 


heures, Chaque séance comprend une leçon (com- - 
position physique des sols, nitrification, choix et. 
réaction des engrais, etc.), la projection d'un film 
prévention de la tuberculose bovine ; les abeïlles, 
la pomme de terre, etc.) et de vues’ fixes (vie des 
insectes, accidents électriques, etc.). En outre, des 
excereices . pratiques sont faits à l’occasion des 
visites aux ruches et d'expériences agricoles (pomme 
de terre, résistance aux maladies, etc.), 

La pratique se fait dans les champs de démonstra- 


lion : « 1x cours sous la direction des services 
agricoles donnent un enseignement  postscolaire 


agricole, avec terrains d’expériences, essais d'en- 


(x) Pour tout ce qui concerne l’enseignement agricole 
nous renvoyons au remarquable rapport de M. le sénateur 
Alfred Brard pour le budget de 1942. 


grais, pépinières, visites 4’ SR piRAbo Te 
Cner, Vendôme, » — « Le nombre des champs 
Led 'expériences s’est accru. Les agriculteurs en tient 
un profit indiscutable, HauTe-VIENE, Roche- 
= _Chouart », etc. 

Le ministère de l'Agriculture trouve dans les 
Rs Maslituteurs des auxiliaires précieux, qu'il s'agisse 
_ de vulgariser des cultures nouvelles ou de travailler 
ä de au reboisement. « Essai de culture du tabac dans 
. Ja commune (de concert avec l'administration des 
tabacs), reconstitution d’une pépinière de plants de 
tabac dans le jardin de l’école. Aix, Bourg (Nord). » 
— « 17 sociétés scolaires forestières. (1n.), Nan- 
lua. » — « Dans la circonscription, 16 sociétés sco- 
laires et postscolaires forestières (pépinières de rési- 
neux et de fruitiers). Celle de Monteil-au-Vicomte 
a acquis un hectare de terrain qu’elle reboise. 
_ Creuse, Guéret (Sud). » — « Reboisement. HAUTE- 
Vienne, Rochechouari », etc. 

” Voici des entreprises d'envergure plus ou moins 
grande : « Fondée sur l'initiative de M. Brugeras, 
_ instituteur à Saint-Geniès, la Sociélé du Nord sar- 
_ ladaïis a son siège social à l’école de garçons. Elle 
osde des adhérents membres aclifs dans 35 com- 
_muñnes, Le nombre de ses membres s'élève à 295. 
- Grâce aux larges subventions qu'elle a reçues sur 
le produit des jeux, elle a pu distribuer à ce jour 
_ plus de. 600 000 plants forestiers et 2 450 kilos 
_ de graines de pin maritime. Cctite année même, 
il a fallu cinq wagons complets pour transporter 
: les plants qui élaient demandés. Je signale avec 
- plaisir que la compagnie d'Orléans nous a puis- 
_samment aidés. Les plants adressés directement aux 
propriélaires auraient, nécessité encore deux wagons 
complets au moins. DORDOGNE. » 


scolaire de Saint-Geniès. L'école de Salignac, qui a 
suivi son exemple, a créé, en outre, une pépinière 
_ fruilière ; « les enfants, très intéressés, prennent 
part à tous les travaux... beaucoup savent greffer. » 
 :La Société scoluire forestière de Pannessières 
(Jura), fondée en 1931, compte actuellement 
30 membres actifs et 15 membres honoraires, Les 
recettes, en 1931, se sont élevées à 980 francs ; les 
dépenses à 834 francs. Pour 1932, on projette de 
planter plus de 3000 résineux dans un terrain 
communal et dans le jardin de l'école, où serait 
constituée une petite pépinière, 

Un dernier exemple : un instituteur, M. Aldhui, 
0 avait créé, en 1923, un cours postscolaire agricole, 
sous le nom d'Ecole temporaire d'agriculture frui- 
ÿ lière et forestière. En 1927, avec le concours de 
M. Carriozuet, il obtint qu'on lui confiät le reboi- 
sement de 7 hectares et demi de terrains commu- 
naux, et fonda la Société forestière scolaire et post- 
scolaire de Condat-Fumel. En 1931, la Société pos- 
sédait plus de 20 000 plants de peupliers, livrables 
à des prix très bas ;: 142 oo0 plants ont été dis- 
iribués gratuitement aux enfants des écoles. (Cf. 
Revue de l’enseignement_ public, janvier 1932.) 
- . M. Aldhui s'occupe-aussi d’une caisse de crédit 
. agricole, d’un Syndicai agricole, d’un Syndicat para- 
grêle, d'une mutuelle bétail, Lot-ET-GARONNE, Vil- 


leneuve-sur-Lot. 
À Cours d’art'sanat rural, 
x DÉSIGNATION 1931 1982 
M Nombre de conrs................ | 28 “4 
We "Nombre d'élèves. .:........:.... 887 4 136 
v Dépenses PréVUES....,........ …. 704.329 812 785 


Nous avons supprimé le chapitre consacré à la 
Rééducation des mutilés. Nous ne devons pas cepen- 
dant EBRer le grand nombre d'artisans ruraux que 


r ea à férdier. bo de. fil 


cation des accidentés du travail, 


‘Le mouvement est parti de la Société forestière 


dant de l'Office national des mu ilés 
de la guerre et de l'Office national des anciens 
baltants. Une loi a chargé ces écoles de la rééc 


Des C C., des E P. S. organisent avec ‘sucrés [ 
cours analogues : « Artisanat rural au CG. C. 
Loriol, DRÔME »y — « E. P $S. de Saint-Pourçain : 
cours théoriques et pratiques concernant le vi. 
gnoble ; les outils de l’agriculteur (30 élèves en-. 
viron.), ALLIER, » — « Cours temporaire d'a. 
culture à Gannatx Les engrais, visites d’explo 
tions, électricité, machines, droit rural (25 élèves). 
(Id.) » — « Un cours annexé à l'E P. S. de Rodez, 
AVEYRON », etc. ES 
_ Dans le département, de l'Yonne, dix sections agri- 
coles ont été organisées par laccord de la direc-. 
tion des services ‘agricoles et de l'inspection acadé 
mique. L'’effectif des élèves s’est élevé à 180 en 
1930-1981. Les cours ont lieu un jour par semaine 
dans une E. P. S., un C. C., une école élémentaires 
Le programme comporte l’enseignement général, 


l’enseignement agricole, les travaux d'atelier, Æ: | 
On ne saurait or encourager de pareilles. ini | 
tiatives,. de | 


Enseignement. industriel et LR 


Les cours professionnels sont les seuls qui HE 
organisés, les seuls qui soient obligatoires, Leurs 
statistiques apportent un appoint considérable aux 
chiffres que nous avons donnés plus haut pour les 
cours d'adultes. Les voici telles qu’elles sont éta- 
blies par le sous-secrétariat de l'Enseignement tech-.. 
nique, d’après les demandes de subventions présers) ë 
tées en (1092 AS 


Cours professionnels. - 1554 

“ DÉSIGNATION : 4931 1932 
Départements possédant des cours pro- Re Er ! 
fessionnels obligatoires............ ET HSE | 
Commissions locales professionnelles 3 nt 
LE RTC FRA RE es AT Rd TT CS £ 511 529 | 

Communes englobées dans ces com- à ; « 25 
MISSIONS, ES muse np 3e 1638 < 651: | 
Nombre des élèves....... FRE 160 953 153857 
Nombre des professeurs...... Fret 8.462 8 LE 
Certificats d'aptitude RP ; 
Présentés..,,.... Aer 19 363 499% { 
Reçus ere rai dose 14231 AL925BE || 


Dépenses des cours... 


rsranaressnss 


35 230 ds (D 35 18407 
Recettes provenant .de la taxe d’ap- 


prentissage....... OM NE ao 12852917 13299100 
Cours d'art appliqué. 
° DÉSIGNATION 1931 1952 
Nombre de cours......... Sr 10 4 
Normbredélèvess. ss.» 1507 1270 

Dépenses prévués............... 644 060 602 990 

ss Cours de perfectionnement. : | 

DÉSIGNATION 1931 4e — | 

Nombre de cours........:...... ASS 24 
Nombre. d'élèvés du. se ses ce À 4 17%" | 
Dépenses prévues...:........,... 410 119 897 099 


En ajoutant à ces cours les cours d'artisanat 
rural (voir enseignement agricole) et les cours 


(x) Participation : ; E | 


Du S. S. de l'enseignement technique.. 6 953 210 * 
Dés commuilés. 205,454 eee ese ce 0 9 381.000 
Des” départements... 1.0 54r 924 

‘Autres PeSsOUrCes. di. . sur aus sens eecse 7 808 dt À 


… Heures auxquelles ont lieu les cours :- 


Cours jusqu'à 10 francs l'heure effective. 
ë 40 à 25 francs l'heure effective... 


sommnsnensins 


DDépenses des cours............. _ SO6S12 12137470 
= Recettes provenant de la taxe k 
d'apprentissage........ LE 1078595 2113678 


nombre des jeunes sens suivant des cours 
rofessionnels doit donc approcher de 200 000. 

Le. S.-S. de l'Enseignement technique fait porter 
enquête sur des questions accessoires, mais qui 
enient un réel intérêt : 


DÉSIGNATION e 1931 1932 


ée de travail...... Sn red 76 79 

LL RC RO RER 427 M9 

D Mummpe. 2, 7... 2 vs PEN 
JOUE OEIL 7 É 82 92 


669 679 


hide sérieux effets, La majorité des cours ont encore 
lieu le soir, en dehors de la journée de travail. 
Rémunération du personnel enseignant : 


DÉSIGNATION . 1931 1932 


470 cours, 462 cours. 
285 — . 396 — 


“De 25 à 50 francs l'heure effective... 84 — SR 
Au-dessus de 50 francs. ....,..... "PE CARS 40 — 
4 < 2024 _ : 59% cours. . 605 cours 


; Part donnée aux divers enseignements : 


DÉSIGNATION 


Nombre d'heures par semaine. 


< 4931: 1932 1931 193? 
Fr | Æ P.100. P.iy 
gnement général... 4152 4403 18,3 _ 49 
eignement technique:.. : ‘9800 9622 . 43,3 4,5 
aux praliques...,..,. 8 692 9 440 38,3 39,5 
Ps __ 264 216 


Prix de revient d’un élève : 


_ | DÉSIGNATION 1931 1932 
F LA st, CE _ 
(M jusqu'à 100 francs dans.......... - 474 cours. 464 cours 
I De 1C0à 300 francs dans... 333 — 939 — 
- De 300 à - 500 francs dans... 58 — Tax — 
_ De 500 à 1 000 francs dans..... PRE EX MÈRE 2 
De 4000 à 5 000 francs dans... DNS DT 
dessus de 50 0 francs dans. 2 — 5 — 
LISTER 621 cours. 648 cours. 


ë ehors des cours professionnels obligatoires, des 
tiles au métier sont enseignées dans nombre de 


iltes, dans les locaux des cours complémen- 
écoles primaires supérieures 
Gr LR VA Te ; Rioux > 


Poureenta ge, 


Us #3 i 


. + ris, > > LV UE 
SA , Enseignement mautique.s 2-2 A 
Quelques mentions de cours d'enseignement nau- 
tique, dans le Cazvaros (Honfleur), la CmARENtTEe 
INrénæune (La Rochelle), les Côres-pu-Norp, la 
GinonDE (Arcachon), l'ILce-er-Vicame (La Fresnais, 
Cancale, Saint-Malo), le Monvrman (Le Bono, Etel 
où le cours supérieur de l’école publique porte le 
titre d’Ecole de pêche ; un projet d'organisation 
similaire à Riantec), les PyRÉNÉES-ORIENTALES (Port. 
Vendres, Collioures, Banyuls, Le Barcarès), ete. À 
Dieppe, formation de patrons pour chalutiers. 

L'an dernier, nous avons une fois de plus exposé 
la situation et exprimé le regret qu'un effort ana: 
logue à celui qui a élé accompli pour l’apprentis- 
sage industriel et commercial ne l’eût pas été pour 
la formation du marin-pêcheur, Depuis, rien n'a 
été tenté, La Commission, qui avait vu interrompre 
ses travaux à la mort du regretté Giraut, ne s'est 
pas réunie, La crise économique, qui pèse si lour- 
dement sur la pêthe, retardera sans doute encore 
le moment où l'on abordera le problème, N'offre-. 
telle pas, d’ailleurs, un prétexte commode pour. 
l'inaction ? Der mere 


: Cours d'adultes à Paris (1), 
Voici d’abord les statistiques : , 
DÉSIGNATION 1930-1931 


Nombre de cours : 


REV OTARRT ET orne TT: 77 sf 
Nowbre de maitres : Ë 0 


UN STEMIEUTES den de Sent e Patte 277 
A Fr Et ue M OR Re 80 
OPA AA #07 


Nombre d'auditeurs inscrits : 


ana en eh nes Pure ssss+ 


FO AN ME RUE RE ? 


Nombre d'auditeurs assidus :. 
HOME LE De mans ble doutes etes 10 965 40 950 
REMMES Lab er nd où SA 5 607 4 005-200 
, TOUS 2 ET 16572, 130450 « 
Crédit voté par le conseil municipal : red 
Cours d'adultes (total)....,.,...,.... 1 345 000 1505567 
Indemnités au personnel.....,...... 1 314 127 1473 64% 
Subventions aux associations, ....... 254 950 224450 


(1) Pour Hi banlieue; les chiffres 
DÉSIGNATION 


4 Nombre de cours : 


non nrndonlen ee comes penis see 


MÉMOIRES a ie a tete Dee fee à 764 +0 
TS RÉ NT An ee age à 436 aoû 4 
| ATOTAUN dec reurne T6  G0 É- 
Nombre de maitres : - & 
MSIE EL eee es ane po roger.» 260 260 : è 
InÉHuT ia nr rares Locle... Dies 44 51 ‘ : 
TÔTAUXR 2 alt Sus 304 34 3 ne 
Nombre d'auditeurs inscrits : à 
HOMMES, semis une 0e SE TOR 7.879 8 201 ee 
FÉMINIPS: 2 à conne ne CINE 5 360 5 090 ; 
TOTAUX SR ARR EE 13239 413300 ‘re 
Nombre d'auditeurs assidus : - < 
HUMIDE A RUE RAR A tier 5 759 6445 # 
Rene RO PE le à age. aie rte 83 874 4411 (#4 
1170 Ve MR 9683 1 266 ‘4 
Crédit voté par les conseils municipaux : . # 
(Chiffre approximatif). s.4,%.,.,4.., 375 565 531080 ï 
Dañs la banlieue, la baïsse s'est arrêtée, sans pourtant | 
qu'on retrouve les chiffres de 1929-1930, 


St deal à dns 


351 —— 
ME $ ; it 4 SR Ka $ 
Les chiffres sont en baisse, coïnme pour l'en- 
semble de la France, 
‘La Ville de Paris ouvre dans ses écoles des cours 
d'adultes réguliers, enseignement primaire, ensel- 
gnement commercial, cours de dessin (dessin à vue 
_ et dessin industriel), cours supérieur de dessin 
appliqué à l’art ou à l'industrie, cours d enseigne- 
ment scientifique à l'usage des dessinateurs indus- 
| triels, cours de chant, cours techniques, cours de 
langue, cours d'enseignement ménager, etc. 

En outre, à léur sortie de l’école élémentaire, les 
enfants qui n’entrent pas dans un lycée peuvent 
recevoir, un complément d'études dans les établisse- 
ments suivants (1) : 

Cours complémentaires d'enseignement général : 
garçons, 26 cours, 1 576 élèves. se 
Cours complémentaires d'enseignement général : 
filles, 32 cours, -2 167 élèves. 


7 cours, 356 élèves - 

* Cours complémentaire d'enseignement commer- 

cial : garçons, g cours, 453 élèves. 

_ Cours complémentaire d’enseignement commer- 
cial : filles, 26 cours, 1 880 élèves. 


Ecoles primaires supérieures : garçons, 6 ; 
5 8x élèves. 2 
Ecoles primaires supérieures filles, 4 ; 


2,217 élèves. Se 
= 71 faut y ajouter l'Ecole de physique et de chimie 
” (école d’enseignement supérieur) (99 élèves), les 
: 6 écoles professionnelles pour garçons (1 297 élèves), 
les 8 écoles professionnelles pour jeunes filles 
(1 590 élèves), les 6 écoles de métier dépendant du 
 S.S. de l’enseignement technique (395 élèves). : 

Il reste à citer les cours les plus originaux à la 
création desquels resteront attachés les noms de 
M. l'inspecteur principal Jully, qui vient-de dispa- 
 raître, et de son collècue M. Rocheron. 


- Classes de préapprentissage : garçons, bo cours, 
- 1 209 élèves. 
. Classes de préapprentissage : filles, 23 cours, 


565 élèves. [...] 
_- Cours d’apprentis : garçons, 11 cours, 308 
. Cours techniques du soir : 18 cours, 832 élèves. 
_ Cours techniques du jour : 8 cours, 546”élèves. 
. Une organisation analogue existe, en dehors. de 
_ Paris, dans le département de la Seine. 


-ménagers agricoles, donnés en général le dimanche 
. matin, par des instituteurs et des institutrices pour- 


vus du brevet agricole, à Gennevilliers, Châtenay. 


» : Boura-la-Reine, Montreuil, Saint-Maur, Vitry et 
Châtillon. [...] 
3. (©) Chiffres extraits du mémoire présenté au Conseil 


départemental sur la situation scolaire en 1931 par M. Le- 
conte, inspecteur général de l'instruction publique, direc- 
teur de l’enseignement primaire de la Seine (dernier mé- 
moire paru). 


s 


VE 


umentation Ce tholic em 


+ £ours complémentaires professionnels : garçons. 
- _r#eours, 419 élèves, " 
À Cours complémentaires professionnels : filles. 


élèves. 


Cours complémentaires : garçons, 36 cours, 
) 1 826 élèves. £ 4 
Cours complémentaires : filles, 38 cours, : 
up 30 élèves. - : 
Ecoles primaires supérieures : garçons, 1, 
 34o élèves, 6 
Ecoles primaires supérieures : filles, 2, 444 élèves. 
Ecoles primaires supérieures ‘et pratiques : gar- 
çons, 2, 684 élèves. 
Écoles pratiques de commerce et d'industrie : 
garçons, 3, 7bo élèves. 
_ Cilons à part les cours postscolaires agricoles et 


re 


Éc'usation physique, sport, préparät 
Comme le remarque M. BeHiot da 
rendu moral de la Fédération de Seine ik 
1931, la gymnastique et l'éducation physik 
doivent pas être absentes de l'éducation spor 
ce point de vue répondent dans l'enquête, un « 
.‘lain nombre de mentions, celle-ci par exen 
« 29 sociétés d'éducation physique. À l’Am 
la jeunesse blésoise, cours d'éducation physique 
um moniteur civil et un moniteur militaire avec un. 
stade scolaire et postscolaire, Lorm-£r-Cner, Blais. 
Mais, en général, on signale surtout des groupe- 
ments sportifs : football, basket-ball (« dans les 
plus petites communes, Gers, Condom ») ; ski : & 
VOIE, Mouliers ; HAuTE-Savorg, Thonon, Annec 
Haures-ALpes, Gap (E. N. de filles), etc. La nata 
est relativement rare ; toutefois, il en est 
quelques mentions : ALLIER; Montluçon ; 
Saint-Claude ; Norp, Lille, etc. eee 
Le tir, la préparation militaire sont fréquent si 
Savoie, Moutiers ; Vienne, Châtellerault, etc. 
Le scoutisme (Eclaireurs de France) se dévelop: 
Basses-Arpes, Digne ; Boucnes-bu-Rnône ; Con 
Ajaccio ; Côres-pu-Non», Saint-Brieuc ; Non», H 
brouck ; Rnône, Lyon (3°), etc. AE ur 4 
. & En xro1r, les Eclaireurs de France aroupaient | 
1 700 adhérents ; ils sont aujourd’hui 11 000. » { 4 
Les instiluteurs ont la plus large part dang le 
progrès de l’éducation physique et des sports, 
seul exemple : « À Courson, où jusqu'ici aueu 
association d’adultes n’avait pu se fonder, Alone 
* sportive, présidée par un instituteur, a groupé tou 4 
la population. YoNNE. » k RE rer È 
Le sous-secrétariat de l'Education physique, le: 
- inspecteurs généraux: oui y sont attachés secondent… 
efficacement tous ces efforts. RE 
Le mouvement fédératif a beaucoup contribué à" 
ce progrès, L'union française des œuvres laïques. 
d'éducation physique (U. F. O. L, E. P.) réunit 
38 Fédérations réparties en 8 groupements régio- 
naux. Le concours d'éducation physique organisé #- 
Toulouse, le 15 mai 1932, à l’occasion du Congrès de 
la Ligue de l’enseignement, a fourni une des nom- 
breuses preuves de son activité, Sous la haute direc- 
tion de M. Marcel Delarbre, son commissaire géné 
ral, l’U, F. O0. L. E. P. progresse rapidement, 
- Des manifestations éclatantes, les fêtes de la jeu- 
nesse répandent aussi le goût de l'éducation phy- 
sique, ES ES ; Net Hee t 


Hygiène à l’école et hygièn2 sociale. À 

4 + re Sr: 

[..] L'hygiène s'améliore à l’école. Les enfants 

sont plus propres et les installations hygiéniques 
moins rares, Des inspecteurs en service depuis un 

vingtaine d’années, aucun re contestera cette affire. 
metion. : nes LES 


P— 


Le rapporteur signale les efforts accomplis par certaines 
associations : : à RER ER. 

L'Hygiène par l'Exemple, en 1931, a organisé - 
totalement 37 écoles et complété l’organisation de 
15 autres, Son action s'est exercée jusqu’à présent. 
dans 84 départements. Les espoirs fondés d'abord 
sur les prestations en nature, puis sur l’ontillage 
national, se sont à peu près évanouis. Que n'aurait 
obtenu l’Hygiène par l'Exemple avec les millions 
escomptés ? Pourtant, par un accord avec le rt 
aistère de l'Education nationale et en pleine col 
boration avec lui, l’œuvre pourra développer son 
effort, [...] Les installations faites dans les écoles 
annexes sont d’une importance particulière, A leur 
sortie de l’école, les élèves maîtres et les élèves mat 


ar 


À 


Po 
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se rangent parmi les propagandistes les plus 
de l'hygiène, A noter, en 1931, l'aide ap. 
par la société à une école de plein air. Elle 
e ainsi le cadre qu'elle s'était tracé tout 
d'abord. ce | 

_ Le Foyer central d'hygiène physique, morale et 
mentale de l'Association. Léopold Bellan distribue 
s prix et des diplômes pour développer la pratique 
l'hygiène à l'école. [...] Le Foyer ouvre éga- 
nt des concours d'hygiène entre normaliens 
et normaliennes de 3° année, un concours d'hygiène 
et de puériculture entre les enfants des écoles pu- 
bliques du département de la Seine. Il délivre des 
plômes d'hygiène (hygiène physique, hygiène 
entale) en conclusion de conférences faites dans 
l'année et vulgarisées par le bulletin. Soulignons 
“les importants services rendus par le Foyer central 
à l'éducation des anormaux. C'est un des éléments 
“les plus actifs dans l’œuvre sociale qui honore le 
_nom de Léopold Bellan. 


- Il ÿ a progrès en ce qui concerne les cantines scolaires : 


Le nombre des cantines scolaires signalées dans 
l'enquête est passé de 7634, en 1930-1931, à 7 688, 
en 1931-1932. La progression avait été beaucoup 
plus accentuée les années précédentes (6057 en 
1928-1929, 6 827 en 1929-1930). | 


Peu de renseignements en ce qui concerne les classes 
de plein äir et les colonies de vacances : 


-_ Faute de statistiques complètes, je ne ferai que 
- mentionner les écoles de plair air, les -classes de 
lein air, les colonies de vacances. Il faut d’ailleurs 
reconnaître ue leur nombre s'accroît chaque année. 
l se produit un réel mouvement en faveur des 
“écoles de plein air, grâce en partie à l’action des 
. ociations départementales des pupilles de l'école 
— publique. J'ai eu l’occasion de visiter les deux colo- 
—_ nies scolaires landaises de Messanges et de Vieux- 
Boucau qui font honneur au département, à ia 


. Cassagneau, - PE 
Progrès assez lents concernant l'inspection médicale et 
_infirmières scolaires : 


Au 1 janvier 1932, d’après les renseignements 
‘a bien voulu me fournir M. Brisac, l’éminent 
irecteur de l'Office national d'hygiène sociale, un 
ervice départemental fonctionnait dans 33 dépar- 
nts (médecins spécialisés dans 10 départements, 
édecins praticiens dans 18, système mixte dans 5). 
ns 41 départements fonctionnent un certain 
bre de services communaux. Ainsi il existe 
re des départements où l'inspection médicale 
st inconnue. RE 
Inséparable de l'inspection médicale est le ser- 
-d’infirmières scolaires, dont on nous dit les 
faits : « Le rôle des infirmières scolaires 
… doublé l’action des instituteurs et des institu- 
ces, Paris (10°). » — « Dépistage des malingres, 
ébiles, avec le concours des infirmières sco- 
et des médecins inspecteurs, Paris (12°) », etc. 


uériculture fait désormais 
éminine à l'école et après l'école : 
Qui l'aurait pu prévoir lorsque la haute auto- 
le M. le recteur Liard et de M. le professeur. 
+ était nécessaire pour faire accepter cet en- 
ent dans les écoles de Paris P La puéri- 
figure également dans l’enseignement 


partie de l'éducation 


écoles. Monginan, -Lorient, » — « Une association 


.des Sociétés de mères de famille, C'est la puéricul- 


- giène, six conférences avec le concours d’un méde: + 


ande mutualité scolaire landaise et au préfet, 


-nuons à 


stscolaire : « Cours par un docteur dans les 


féminine de jeunes filles et de jeunes mères de 
famille s'occupe très activement de puériculture, 
d'hygiène pratique et de médecine  familiule, 2 
Basses-PYRÉNÉES, Pau, » — « Dans les écoles de ! 
lilles, enseignement général et surtout enseigne 
ment ménager, puériculture,  PyRÉNÉES-ORIEN- 
TALES, Perpignan », etc. NES 
La question de l’enseignement populaire et pra 
tique de la puériculture. a été étudiée par M. le 
D' Devraigne dans un rapport présenté à la Com 
mission de propagande de l'Office national d'hy: 
giène sociale. RE 
Nous avons déjà signalé l’action des institu- 
trices maternelles qui réunissent les mamans dans 


pont 
Le] 


ture mise en pratique. L'Office national d’'hy- 
giène leur apporte l'aide de sa documentation et 
de ses films, comme ceux de M. le D' Devraigne : 
la Future maman et le Voile sacré. SV 


La lutte contre l'alcoolisme, la tuberculose, se généra: 
lise, | | : 


Au cours d’adulies, on signale avant tout Ja 
propagande antlialcoolique et antituberculeuse, 
« L'action antialcoolique estsmenée très active- - 
ment par la Ligue antialcoolique ; mais il faut 
être prudent et ne pas provoquer les protestations : 
si facilement suscitées des viticulteurs en défense. 
Garp, Nîmes. » — « Dans tous les cours, sans 
exception, l'hygiène générale, l’antialcoolisme; Ja 
puériculture et l’enseignement ménager, en outre, 
pour les filles, sont bien enseignés. HAUTE-GARONNE, 
Toulouse. » — « Dans tous les cours d'adultes on 
fait de l'hygiène et de l’antialcoolisme. ORNE. 
Alençon. » — « A Sanghen, à chaque séance 
de cinéma, passe un film relatif à l'hygiène, Pas- 
DE-CaLais, Calais. » — Pour l'éducation de l’hy- 


cin dans divers centres, au cours de la campagne 
du timbre, deux conférences antialcooliques à 
Thiers, quatre conférences d'hygiène générale à. 
Thiers et Saint-Rémy. Puy-ne-DôME », ete. = 

Les instituteurs soutiennent la lutte menée par 
la Ligue nationale contre l'alcoolisme et son vail 
lant secrétaire général, M. Riémain; il est fréquém- 
ment signalé que les enfants prennent part aux 
concours qu’elle organise, PER 


Le rapporteur voudrait que la propagande antivéné- 
rienne fût menée avec moins de « pruderie » # du 


Pour la propagande antivénérienne, nous conti. 

à remarquer la même absence de témois 
gnages, En dehors des écoles normales d’institu- | 
teurs, où les maladies sexuelles sont mentionnées 
au programmme du cours d'hygiène, nulle part, 
avant l’arrivée au régiment, on ne met en garde 
les jeunes gens contre les maux qui les menacent. 
Sans doute semble-til suffisant de multiplier les 
dispensaires où l’on soigne les syphilitiques, d’en- 
tretenir des cliniques où admettre leurs femmes 
contaminées, des asiles où élever leurs enfants, 
Le terme maladie secrète n’est plus guère usité, 
mais on continue à imposer le secret sur une 
éducation qui permettrait de les éviter. En vain 
les Pinard, les Gougerot, les Queyrat, les Sicard + 
de Plauzoles, des femmes dévouées comme Mme Îe 
Dr Montreuil-Strauss, des associations comme la 
Société française de prophylazie sanitaire et morale, 
la Ligue nationale contre le péril vénérien, mul- 


LES 


LE 


3755. « Documenta 
 tiplient leur propagande. Ils se heurtent à l’in- 
différence de la masse et à la résistance de quelques 
irréductibles, qui, sans nier l'existence du fléau 
ni même la nécessité d’une action, s’emploient 
opiniâtrément à la contrarier. 

Pourtant, [grâce à] la propagande inlassable de 
l'Office national d'hygiène sociale, dont une section 
spéciale, dirigée par M. le D' Cavaillon, mène la 


: lutte  antivénérienne, de sérieux résultats sont 
_ obtenus : r 356 conférences avec films en 10981, 
: 814% séances de projection, des visites dans 


‘ 1 675 localités, le prêt de 225 films, plus d’un mil- 


tions dans la presse, 30 émissions radiophoniques, 
85 représentations théâtrales, tout cet effort doit 
rapidement triompher des derniers sursauts de 
‘notre pruderie, [...] 


Orientation prof.ss'onnelle. 


Ainsi qu’on l'a souvent remarqué en ces, der- 
-niers temps, la crise actuelle a démontré mieux 
encore la nécessité de l'orientation professionnelle, 
Les travailleurs qui ont le moins souffert du chô- 
mage sont ceux qui, pour avoir choisi un métier 
exactement conforme à leurs aptitudes, l’exercent 
dans de réelles conditions de maîtrise, Aussi voit-on 
des parents recourir aux offices d'orientation, qui 
jadis s'en seraient abstenus. L'usage de cetle con- 
 sultation se répand. De nombreux rapports nous 
} en apportent le témoignage. Aïnsi le service 
… d'orientation professionnelle et de placement en 


apprentissage de Nanies (Office régional de la 
* main-d'œuvre) signale que ses opérations sont 


passées de 936 en 1930, à 1 109 en 1931 (dernier 
rapport paru) : «-Les parents qui avaicnt placé 
_ leurs enfants dans des emplois sans avenir, ma- 
_ nœuvres, courantins, manutentionnaires, sont 
_ venus nous demander des conseils qu'ils n'auraient 
 - certes pas sollicités en période normale de travail, » 
: Des offices que subventionne le sous-secrétariat 


doute qui ne rendent d'importants services, Îls 
fonctionnent dans des.conditions différentes ; les 
organisations sont diverses comme les pratiques. 
. Les uns ont recours à la psychotechnique, d’autres 
- l’ignorent ou estiment que la connaissance des 
- enfants et la connaissance du métier suppléent 
aux données de celte science naissante. Mais qu'on 
lise les rapports des offices de Lyon, de Toulouse, 


d'orientation, par exemple celui de la région pari- 
sienne, qui, sous la direction d’un directeur 


le bulletin du Comité de patronage des apprentis 
de Paris et du département de la Seine qui, sous 
- le titre l’Apprenlissage et l'orientation profession- 
: | nelle et sous la direction de M. Ch. Quillard, four- 
nit une ample et intéressante documentation, l’on 
. reconnaïtra que leur eflort est dominé par une 
égale conviction et par une égale sagesse: (x). 


(1) Dans ce rapport commé dans les précédents, je 
__ remarque que notre personnel a très bien compris le rôle 

différent joué par l'orientation professionnelle à la ville 

et à la campagne. Rapprochons ce double témoignage 
- pour une circonscription urbaine : « 26 enfants examinés, 
| : Avis conforme aux désirs de l'enfant: r94, non con- 

forme ‘22 (contre-indications eçolaires : 3 ; médicales : r9). 
| Accord complet avec le corps enseignant et avec les 
familles, —— Drome, Valence. » — Et, pour une circon- 
scription rurale : « La question de l'orientation profes- 


tion Catholique ». 


lion de tracts, de brochures, d'affiches, 1 166 inser-. 


aire 


de l'Enseignement technique, il n'en esi pas sans 


de Bourg, etc., qu’on lise les bulletins des Comités 
d’école, M. Ménessier, présente un constant intérêt, 


questions actuelles (situation économique, assurances 


a 


Je souhaiterais pourtant qu'une information réc 
proque communiquât à tous les expériences 
chacun. Après avoir connu les procès-verbaux € 
la Société des ingénieurs civils de France (séan 
du 24 juin 1932), les résultats obtenus grâce à a 
psychotechnique par la Société des transports @ 
commun de la région parisienne, exposés à la s 
de la suggestive conférence de M. Luc sur l’orien 
lation professionnelle, peut-être la méfiance 1ela-… 
tive aux tests serait-elle atténuée. Et je ne parle 
pas d’une accusation qui a été parfois dressé 
contre l'orientation professionnelle, celle de limiter…. 
ou de vouloir détruire la liberté du père de famille.” 
Je ne l’ai jamais crue sérieuse. Détourner un enfant 
d'une profession où il risquerait de ne pas réuss 
ne m'a jamais paru un allentat contre ce droit. 
Je ne suppose pas que les orienteurs se voient” 
jamais opposer spontanément l’objection de cons 
science, ES Ve ee 


IL — ÇConfirences et lectures. 


Conférences populaires. 


Le nombre des conférences populaires signalées 
dans l'enquête s’est élevé, en 1931-1932, à 41 264, 
contre 43 513 en r930-1937. FERRE A 7 4 
- Déjà l’an dernier, nous avions constaté unes 
baisse sur l'exercice précédent, qui, il est vrai, 
accusait une hausse d'un millier de conférences. 
Ces chiffres sont d’ailleurs variables, étant donné. 
l'incertitude qui règne autour de ce qu’on dé 
nomme. une conférence. Un inspecteur remarqüe, 
dans l’enquêie : « Le terme de conférence ne paraît 
guère devoir s'appliquer aux brèves explications” : 
qui accompagnent les séances de projection ou de 
cinéma, CHarENtE, Angoulême, » Nous ignorons” 


L 


nu 


combien de fois ces brefs commentaires ont été 


comptés dans le total de 4r 264. Aussi donnons- 
nous ce chiffre sous les plus expresses réserves. ee 
Des conférences, nous rapprochons des organi- 
sations comme les Veillées populaires orangeoises 
(Vauczuse) : « Dans chaque veillée, autour de 
la conférence, point principal du programme, say-- 
nètes, pièces de vers, sélections d’opéras ou de. 
belles chansons, morceaux d'orchestre vont com- 
pléter un menu dont la composition apporte aux. 
spectateurs une nourriture intellectuelle variée et… 
saine. À la composition de ces programmes con: 
courent : élèves, anciens élèves, amis de l'école, 
fonctionnaires d’Etat. Presque tous les concours sont 
gratuits. » | 
Ces veillées réunissent de 800 à goo spectateur 
assidus, [...] TE: 
Les sujets de conférences préférés sont les sui? 
vants : « Conférences géographiques ; causeries sur les 


sociales, etc.). ArLpes-MARITIMES, Grasse. » —. 

« S7 conférences agricoles, 47 géographiques, 
1o historiques, Vosces, Mirecourt », ete. 4 

On n’aperçoit pas ici qu’on utilise la T. S. F.. 
autant qu'on s'y attendrait, Pourtant, un certain. 
nombre de conférences et de cours de Facultés sont 
radiodiffusés. Il est vraisemblable qu’ils se font à 
des heures convenant mal à la postécole, et aussi. 
que les sujets traités sont mal adaptés au publie 
LANDE tar, 


+ 
sionnelle proprement dite ne se pose pas, la circonscrip- 
tion élant essentiellement rurale. Drome, Nyons. » — 
« Toutes précautions sont prises dans l’organisation de l'ar- - | 
tisanat rural, pour qu'il ne contribue pas indirectement # | 
à accroître l'exode rural, » : 2 1 
Ns Ô Sn À 
| 
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D d'enregistrer des confé- 
dignes d'être répétées. Et pourtant, quand on 
era d'édifier, non pour les adolescents mais 
les adultes, le haut enseignement populaire 
qui a été réalisé avec succès en Angleterre, aux 
tats-Unis, en Allemagne, au Danemark, ete., il 
sera moins difficile et moins dispendieux d'utiliser 
a T: S. F. et le gramophone que de constituer 
es cours faits par des professeurs auxiliaires, Il 
est, me dira-t-on, encore moins difficile et moins 
dispendieux de ne rien faire. 
— La conférence, qui peut être si attirante et si 
nriche d'effet, reste à organiser comme tout le rest 
LA. > l’enseignement postscolaire. “RAS 
FU 4 D 
Lectures. = 
- Ïl en est de même des lectures, L'enquête signale 
“bien l'habitude, généralisée dans les cours d'adultes, 
de faire des lectures : « Prosateurs qui ont traité 
mde la vie paysanne surtout (Pérochon, Maurière, 
Daudet). MorBinax, Vannes. » — « Quelquefois 
“lecture d'ouvrages entiers par chapitres. Pas-pE- 
mm CaLArs, Arras », etc. Elle signale même parfois 
qu'on lit des articles de quotidiens et de magazines 
gur les événements du jour. Mais il n’y est pas 
“parlé de lectures méthodiques, d’après un plan 
arrêté, capables de contribuer à la culture de 
l'adolescence ow de l’âge adulte. Et nulle part je 
Fe n'ai trouvé üne mention quelconque du disque et 
de son emploi. 
…_ Jadis, sous le nom de lectures, on entendait 
_surlout ces séances où, sans costumes, sans gestes, 
mon interprétait le Cid, une comédie de Molière, la 
 Farce du Cuvier, etc. Ne citant que des. lectures 
mnsuxquelles j'ai assisté, je puis en attester l'énorme 
succès auprès d’un public populaire. Ces séances 
…. sont toujours faciles à organiser, Mais combien plus 
Lu attrayanies, si, grâce au disque — il y en a déjà 


« + 


…_ humble village la voix et la diction d'un artiste 
“ réputé. M. Rosset, directeur de l'ensergnement pri- 
maire, veut que le phonographe soit employé à 
| l'école pour apprendre à lire correctement et intel- 
 —_ ligemment: et, si ce vœu est réalisé, sans doute 
l'Etat contribuera-t-il aux dépenses. Nous deman- 


4 


? que des subventions aident les instituteurs à 
acquérir des phonographes et aident les groupe 
ments à constituer des discothèques. Et nous de- 
- mandons que ces appareils soient utilisés non seu- 
 Jement à l’école mais dans l’enseignement postsco- 
LJaire. Ainsi seraient révélées à beaucoup ,de ruraux, 
-et sans doute aussi à beaucoup d’autres, les plus 
4 belles pages de nos poètes. 
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| Cinéma. 


_ Le nombre d'écoles pourvues d’un appareil de 
- projection cinématographique s'est élevé, d’après 
_Fenquête, à 8 411, en 1931-1982, contre 8 300 en 
= 1980-1931. L'augmentation atteint seulement 111, 
_ alors que, de 1928 à 1929, elle dépassait 1 400. 


_ films ininflammables dans les bâtiments des écoles 
et le rappel de cette interdiction par circulaire du 
2 mars 1932 ne sont-ils pas étrangers à ce ralen- 
issement, I} est possible aussi que le succès du 

einéma parlant ait fait ajourner les achats d’appa- 
fa Ne signale-t-on pas déjà dans l'enquête que 


. satisfaire, s’inquièlent beaucoup moins de doctrine 


d'excellents, — on offre aux habitants du plus. 


dons, nous aussi, et ce n’est pas la première fois, 
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Si tous les problèmes qui concernent le film _ 
d'enseignement n'ont pas trouvé leurs solutions, 


ce n'est pas faute de groupements qui travaillent à 
leur recherche, Tout d'abord deux offices interna 
lionaux : la Chambre internationale du film d'en  … 


seignement, siégeant à Bâle, l'Institut internationdl 
du cinéma éducatif, siégeant à Rome, et qui, ratta- 
ché à la Société des Nations, publie en plusieurs 
langues. une revue somptueuse, et richement docu- pa 
mentée. Pour la France, le Conseil supérieur du 
Ginématographe a été institué par décrets du 30 août 
et du r7 novembre 1931. Il existe, en outre, un 
Comité français de l’Institut international et une 
Commission permanente des Congrès nationaux, 
créée à la suile du Congrès de septembre: 1931 par. 
ses Organisateurs, Sans doute apercevra-t-on mieux 
dans la suite les résultats de cette action multiple, 
sinon commune, , É 
Le 3° Congrès international qui s’est tenu à 
Vienne en 1931, le Congrès national du cinéma 
éducatif de Paris (28-30 septembre 1931) ont remué 
beaucoup d'idées. Ils ont abouti à des vœux plus 
remarquables par leur nombre que par leur origi- 
nalité et leur précision. Sauf en ce qui concerne les … 
points sur lesquels on est fixé — et l’on éprouvé 
quelque surprise à les voir, dans chaque Congrès, 
remis en question, — la doctrine est floltante, À 
dix ans de distance, on retrouve les mêmes hésita: 
tions sur le sens même des mols : cinéma éducatif, 
film d’enseignement, film de documentation. 
Heureusement, les offices du cinéma éducatif, les 
cinémathèques ou filmathèques de tout ordre et de 
tout degré, en contact avec les besoins et tenus d'y 


que de pratique, C'est dans leur activité qu'il faut 
chercher le progrès et dans l’activité des groupe: 
ments locaux : « Cinémathèque confolentaise (Cas 
RENTE), » — « Cinémathèque constituée par la Fédé- 
ration des coopératives. Marne, Vitry-le-François. » 
— « Dans la circonscription de Mantes, une cinéma: + 
thèque, une discothèque et un musée pédavogique 
d'arrondissement, 340 films Pathé-Baby, 4x films de 
35 millimètres, 80 subventions communales, 
224 membres honoraires. SEINE-ET-OIsE », etc. ï 
[.….] Les offices du cinéma éducatif font, beau- 
coup pour les œuvres postscolaires, ils leur. four- 
nissent les deux catégories de films qui leur sont … 
indispensables : les films documentaires, les films 
récréalifs, Avec des moyens limités, ils doivent - 
répondre à des besoins qui ne le sont guère et ils 
ne sont pas maîtres de la production, Comment . 
s'étonner que les programmes ne soient pas Lou: 
jours méthodiques, ni les fims toujours irrépro- 
chables ? Pour mon compile, j’admire les résuls : 
tats obtenus par les offices dont il m'a été 
donné de parcourir les rapports. Et tout autant 
que pour les riches groupements de Lyon, de 
Nancy, de Lille, de Paris, etc., je tiens à dire mon 
estime pour des organismes de moindre envergure, 
par exemple, pour cet Office régiont| constitué par 
la Fédération de la Dordogne et qui, de création 
récente, a déjà étendu son action sur quatre dépar- 
tements,. Teens TO 
Le progrès du cinéma postscolaire est étroite- , 
ment lié à l’action des Fédérations départementales, : 
dont, on le verra plus loin, le rôle grandit chaque 
année (x). 
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(x) Voici quelques renseignements sur J'activité cinéma- 
tographique du Musée pédagogique en 1931-1932 : 

« Le service des projections lumineuses (vues fixes et 
films) continue à rendre les eervices les plus gignalés aux 
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pareils radiophoniques s'élevait à 8 241 en 1951- 
1932 contre 3 047 en 1980-1981. Si, comme il est 
écrit pour le Lorn-er-Cuer, 48 appareils sur 50 sont 
Ja propriété des maîtres, on s'explique que la sta- 


toute vraisemblance, un très grand nombre d’appa- 
reils n’appartenant pas à l’école n’y figurent pas. 


L'organisation de l'enseignement postscolaire im- 


plique une large utilisation de la T, S. F. aussi bien 


pour l’enseignement et l'information (voir Confé- 
_rences) que pour Ja récréation (voir Fêtes). Une 
Commission officielle de la radiophonie a été consti- 
tuée, Souhaitons qu'elle aboutisse enfin et que, 
- dans les prochains rapports, nous puissions voir 
* attribuer à la T. S. F. la place qui lui revient, 


_ IV. — Fêtes. Musique. Théâtre. 


Cette année, je réunis sous une seule rubrique 
es fêtes et séances récréatives, l’action des Sociétés 
musicales à laquelle se 1attache l'usage du phono- 
- graphe, et l’action des Sociétés théâtrales. 


Fêtes et séances récréatives. 


: M. l'I, P. de Coutances s'étonne que le question- 
maire ne fasse pas une place aux fêtes, el, dans sa 
… circonscription, il signale qué 23 communes on! 
donné des fêtes en 1931-1932. Le fait est que les 
* fêtes tiennent une place importante dans l’activité 
postscolaire. Des preuves multiples en apparaissent 
dans l’enquête : « Les fêtes scolaires ont une vogue 
 inespérée, même dans les petites communes ; 32 fêles 
scolaires ont rapporté une somme totale nette de 
:30 000 fr. CREUSE, Aubusson, » — « 5o fêles en 
“1981. Recettes : plus de 40 000 fr, GiRoNnE, Blaye, » 
= « 61 fêtes, 55 800 fr, de recettes, Norp, Lille 
ne (banlieue), » — « Produits des fêtes 
. Semng-er-Oise, Argenteuil. » — « Fêtes des écoles 
dans 11 Communes, Haute-Vienne, Bellac », etc. [...] 
Les éléments principaux de ces fêtes sont la réci- 
tation, la musique, le théâtre, les évolutions gym- 
niques, 


Musique. 


Les mentions de chorales de Sociétés musicales 
sont toujours rares, « Chorale mixte de jeunes gens 
et de jeunes filles, ArDÈcRE, Annonay. » — « Cho- 
… rale à Marsanne. DRôME., » — « Deux Sociétés de 
musique, Mancne, Coutances, » — « À Carrouge, à 
Couterne, on fait surtout du solfège et de la musique 
instrumentale. ORNE, » — « Chant et musique. 
Villelongue, Salanque et Pia. PYRÉNÉES-ORIENTALES, » 
_— « À Beaufort-en-Vallée (Mane-sr-Lorre), le direc- 
teur de l’école de garçons accepte la lourde charge. 
de former et de diriger une fanfare scolaire de 


œuvres complémentaires de l'école. Le nombre de films, 
de plus en plus insuffisant, eu égard à l'accroissement 
du nombre des appareils (8 299 de tous formats en 1932, 
"+ contre 7 030 en 1031), a nécessité la création de 29 dépôts 
>. dénartementaux qui fonctionnent sous le contrôle et la 
responsabilité des inspecteurs d'Académie, et de 14 dépôts 
k régionaux, confiés aux offices du cinéma éducateur, orga- 
se nisations privées assurant le prêt gratuit des films du 
ministère. sous. le contrôle des recteurs d'Académie. Le 
mouvement de prêts des films est ainsi considérablement 
augménté. Mais ce qui manque surtout pour les séances 
posisaolaires, ce sont les films récréatifs dont l'Etat ne 
possède encore actuellernent aueun exemplaire, » 


Documentation Ca 


ne DU MR Di es (icipale y Etc, ns 
Le nombre d'écoles pourvues ou bénéficiant d'ap- 


tistique n’atteste pas un progrès plus rapide. Selon 


français, les langues étrangères, Nous avons dit plus” 
haut comment le phonographe pouvait rénover:et 


réduire au rôle passii d’auditeurs, Mais, outre l'in 


BB 830 fr,” mation du goût que de faire entendre des œuvres 
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4o enfants où se recru 
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1 
te ensuite 
Mais si ces témoignages sont rares, les êtes 
constamment signalées et tous leurs programr 
comportent une partie musicale. Si bien que, to 
considéré, nous devons ici constater un progrè 
dans l’activité postscolaire, la musique tient sa 7 
nous voudrions dire avec certitude, la bonne mi 
sique. Ceux qui continuent l’action de la com 
sion instituée pour la rénovation et le développe 
ment des études musicales, commission qui, m 
dit-on, a terminé ses travaux, auront fort à fair 
pour rénover les programmes. (C’est une ern 
usuelle que la mauvaise musique est plus faci 
que la bonne. C’en est une autre que le répex 
toire d’une petite société musicale ne peut com- 
prendre que des pauvretés. C’en est une autre qu’un 
public populaire ne saurait avoir accès aux chefs 
d'œuvre, k À ns 
On aura fort à faire pour détruire ce triple 
jugé. Heureusement l'expérience est là pour prouve 
que de belles œuvres agissent sur n'importe que 
auditoire, [...] e 


A 


Phonographe. 


Il s'est constitué un Comité français du phono: 
graphe dans l’enseignement, qui, sa compositions, 
eri fait foi, embrassera tous les. enseignements 
capables d’utiliser le phonographe : la musique, le 


Re 


enrichir les lectures. Nous voudrions ici attirer l'ats 
tention sur le rôle qu'il peut jouer dans les séances 
récréatives, Non qu'il doive y remplacer les jeunes 
exécutants, on ne saura‘t sans inconvénient les” 
térêt d'illustrer concrètement des conférences sur 

l'histoire de la musique, quel bénéfice pour la for 


musicales dans l’excellence de leur exécution! Pour 
beaucoup, ‘ce serait sans doute la révélation de i 
musique et ce serait un appel à plus de sévérité dans 
le choix des programmes, SU Re: 
Qu'on me permette d’invoquer encore ce que l'or 
appelle le haut enseignement universitaire, En ce 
qui concerne la musique, le phonographe permettrait … 
de multiplier et de répandre partout le bienfait que 
trop peu de villes doivent comme Dijon à sa chorale 
universilaire, comme Lyon aux fêtes du peuple. Je 
lis dans l’enquête qu’à Saint-Dizier-la-Tour (CREUSE), 
village d’un millier d'habitants, ont été données, de. 


novembre 1931 à mars 1932, « 6 séances cinémato- 


graphiques avec auditions de disques », L'école 
n’a-t-elle pas rendu là un nouveau service ? 
Seulement, pour que le bienfait soit réel, il faut 


que l’œuvre enregistrée mérite d'être écoutée et il 
faut que dl’enregistrement en soit bon. [..] 
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Théâtre : 


C'est là une nouvelle rubrique dont l'ouverture 
est rendue nécessaire par la fréquence des mentions 
concernant les séances théâtrales : CôrTes-pu-Norp, 


#. 
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* Plouër; HAUTE-GARONNE, Toulouse (Art et théâtre) 54 


Gers, Mirande ; Ivre-er-Viame, Fougères, Vitré, 
Rennes (société Comoœdia) ; Inpre-er-Lorre, Tours. 
(société Lettres et arts : diffusion par le théâtre des 
belles œuvres classiques) ; Oise, Compiègne (art. 
dramatique et musique) ; Vosces, Saint-Dié, etc. 
La Fédération de la Seine ‘a ouvert un concours * 
théâtral, auquel a pris-part la Fédération de Seine- 


ration du Puy-de-Dôme possède une 

1e théâtrale, la Fédération du Nord a créé 
section de l’Union française des œuvres laïques 
ulion artistique, qui ouvre un concours 
uel et comporte trois sections : 1° théâtrale (lec- 
diction, comédie et drame, régisseurs ; 2° mu- 
(solfège, orphéon, orchestre); 3° arts plas- 
ues. Le bulletin de la Fédération de l'Amicaliste 
ient des analyses de pièces de théâtre, etc, 
Sans constituer des sociétés spéciales, un grand 
nbre d'amicales organisent des représentations 
dramatiques. C’est une récréation pour les sociétaires 
omme pour les spectateurs. Il y a là un mouvement 
analogue à celui qui s’est produit dans d’autres pays, 
comme l'Allemagne et l'Angleterre. 
uisse — et les fédérations départementales grou- 
s dans la Ligue de l’enseignement y aideront 


ne littérature ! 


V. — Bibliothèques. 


- Le nombre des bibliothèques signalées dans l’en- 
“quête s’est élevé à 490 809 en 1931-1932, contre 
19 299 en 1930-1931, | 

- Dans la presque généralité des cas, on signale 
un progrès : « Le choix des livres continue à s’amé- 
“iorer et les bibliothèques s’enrichissent (coopéra- 
tives, crédits des communes et du département). 
“Arpes-MaRITIMES, Nice, » — Dans la circonscrip- 
n de Grasse, où M, l'I. P. Achard étend son 
activité à toutes les œuvres postscolaires, 9 écoles 
seulement n'ont pas de bibliothèque ; mais la com- 
mission réglementaire ne fonctionne que dans 
| communes, — « 351 bibliothèques scolairés 
stent dans le département, soit une augmentation 
de 35 sur l’an dernier. Dans la circonscription de 
“Tulle (1°), le nombre des prêts s’est élevé à 4 139, 
— celui des livres nouveaux à 331. Ailleurs (Tulle, 2°), 
= on se plaint que les bibliothèques scolaires manquent 
… de ressources suffisantes, faute de subventions com- 
munales, À Brive, l'effort signalé l’an dernier ne 
“s'est pas ralenti, À Ussel, on signalb une légère 
* amélioration due à achat de livres nouveaux, à 
nstallation électrique dans les villages, au retour 
à la campagne d’un certain nombre de familles du 
* pays, que la crise économique a fait quitter Paris. 
Corrèze, Rapp. de VI, À. » — « 31 965 prêts en 


: 
} 
Ë 
: 
: 


« 20 go0 en 1951, 29 879 en 1932. Id., Libourne, » 
- « Autant de Sous des bibliothèques que d'écoles. 
As-DE-CaLais, Béthune », etc. 

Le progrès constaté est dû « à l'augmentation des sub- 
ventions communales et sans doute aussi à l'argent 
Mourni par les coopératives », il est dû aussi « au dévoue- 
ment des instituteurs, à l'action des inspecteurs pri- 


maires », ; 


= Du projet de réorganisation que nous avons ana- 
_ Jysé l’année dernière, rien n’a été réalisé, Evapora- 
Æ- ion complète des crédits que l’on escomptait. Une 
ois de plus, l'Etat semblerait abandonner presque 
talement le sort de la lecture publique à l’initia- 
re privée, si une circulaire du 27 avril 1932 n’avait 
vité les inspecteurs d’Académie à adresser au 
_ ministère une liste” d'écoles primaires à qui envoyer 
des livres de lecture, RU 

En 1931, le bureau international du travail con- 
it à l'Institut international de coopération intel- 
uelle le soin d'ouvrir une enquête sur l’utilisa- 


MAR IE TS x Fa 
L'institut accepla cette mission, Un rapport provi- 


ce goût du théâtre se développer au profit de la 


. vices. Elle a’ ouvert 475 cours en 1931-1932 (enseis 


M 1931, 36123 en 1932. GrronnE, Bordeaux, » — 


es bibliothèques populaires pour les loisirs. 


v LS 


soire, confié à M, H. Lemaître, président de l’Asso- 
ciation des bibliothécaires français, vient d’être dis- 
tribué. | 

Il semblerait, en effet, que la journée de huit 
heures eût dû favoriser l’essor de la lecture publique, 
el tout autant les loisirs forcés du chômage, Dans. 
le rapport de M. Lemaître, nous lisons que les biblio. 
thèques municipales de Leipzig sont fréquentées par 
un septième environ du nombre total des chômeurs ( pre 
de la ville, Autant que j'ai pu l’apercevoir, il n’en 
est pas de même en France, L'enquête fournit bien 
quelques témoignages d'un accroissement de lecteurs 
attribué à cette cause : Aisne, Bohain. « Nous ‘avons 
enregistré jusqu’à 1bo sorties pour une seule séance, - 
écrit le directeur de l’école de garçons qui, avec 
un admirable dévouement, a reconstitué la biblio- 
thèque municipale. Il est vrai, ajoute-t-il, que la 
situation actuelle du textile à Bohain a beaucoup 
contribué au succès de cette œuvre, en nous ame- 
nant des chômeurs, » De même, HAUTES-ALPES, à 
Gap ; Seie, Paris (4° arr.) ; Vosces, Saint-Dié, 
Mirecourt, Epinal. Maïs ces mentions sont rares, 
Par contre, à ma vive surprise comme à celle de … 
M. l’I. P., on attribue au chômage une diminution 
des prêts (Paris, 17° arr.), À Paris, au moins, il 
semble avoir eu une faible répercussion sur la fré: 
quentation des bibliothèques municipales, Serait:ce 
qu'elles ne sont pas assez connues ? es 


VI. — Sociétés d'instruction populaire. 
Universités populaires. Cercles populaires, 


_ Ces noms différents désignent des modes d’acti- 
vité très voisins. C’est peut-être ce qui explique les 
‘yariations que je signale chaque année dans les 
statistiques, TEA 


Sociétés d'instruction populaire. 


Le nombre des sociétés d'instruction populaire 
signalées dans l’enquête s’est élevé, en 1931-1932, 
à 583 contre 535 en 1930-1931. | LES 

L'Association polytechnique rend d’éminents ser 


gnement général : 233 ; professionnel : 140 ; jurir 
dique : 56 ; éducation physique et préparation mili- 
taire : 46). Le nombre total des élèves immatriculés ! 
s’est élevé à 5 207 pour les cours oraux ; à 2 996 pour -! 
les cours par correspondance (nolariat, droit, pro- 
cédure, assurances), RENE 
L'Union des associations polytechniques comprend . 
environ 20 sociétés. L'une des plus importantes est 
l’Association polytechnique de. Perpignan, qui, en 
dehors des conférences, a ouvert 11 Cours ave 
200 inscriptions, “ dia "RE 
« Les cours de l'Association philotechnique, por. : 
tant tout à la fois sur l’enseignement général com: 
-plet et sur l'enseignement professionnel (couture, 
broderie, métiers féminins, dessin, musique, sténo- 
graphie, dactylographie, institut des finances et des 
assurances, etc.), ont conservé leurs nombreux élèves : 
3000 environ, suivant chacun plusieurs cours, à 
raison d’une moyenne générale de 14 par cours ; à 
certains cours, comme celui de caleul intégral, ayant : 
évidemment une moyenne moins élevée, 3 
» L'Association philotechnique a augmenté Île * 
nombre de ses conférences hebdomadaires traitant 
des sujets de sciences, de philosophie, de littérature, 
d’art, qui s'ajoutent aux lectures populaires créées 
jadis par Maurice Bouchor, Elle étend son actio® 


jusque ie les colonies par ses cours par corres- 
__ pondance. ; 
& » D'autre part, une vingtaine di etiides consti- 
tuant l’Union des philotechniques, dans la banlieue 


leurs efforts à ceux de l'Association parisienne. » 

Citons encore, pour Paris, FUnion française de la 
L jeunesse, l’Associalion philomathique, le Cercle. po- 
É pulaire de l'enseignement laïque, la Ligue fran- 
_  çuise d’éducalion morale, l'Association  Léopold- 

IBellan, l'Associalion des instituteurs. Les cours ont 
fonctionné normalement, mais nous ne possédons 
pas les statistiques de ces sociétés pour 1931-1932. 
La Société d’enseignement professionnelle du 
DR . Rhône, que préside M. Guéneau, absorbe tout l’en- 
 seignement posiscolaire, au moins à Lyon. [….] 
or Citons, entre beaucoup, quelques sociétés provin- 
etes : « Sociélé d'instruction populaire, à Saint- 
_ Triviers-sur-Moignan, Ain. » — « Société d’émula- 
tion des écoles luïques de Beaune, Société républi- 
Caine d’instruclion de Villers-la- Faye, CôTe-p’Or, » 
_ — « Société d'éducation populaire La Fraternelle de 
_  Saint-Dizier-la-Tour, Creuse. » — « Société philo- 
- mathique (150 cours, 1 800 élèves, 60 professeurs); 
les Amis de l'instruction (16 eours, 330 élèves, 
15 professeurs), En outre, cours municipaux profes- 
sionnels, cours de la société Dyle et Bacalan, cours 
du Port autonome, GiRoxre, Bordeaux. » 

« La Société d'éducation populaire de Béziers 
(8 conférences, 2 5oo auditeurs), HÉRAULT, » — 
« Société d'instruction populaire de Rennes (10 con- 
. férences, 200 auditeurs), de Vitré (5 conférences, 
»%G soirées récréalives, A5o auditeurs). - ILLE-Er- 
VILAINE, 
. de Châteaurenault, de Neuillé-Pont-Pierre, INDRE-ET- 
Loire, » — « Union philanfhropique d'éducation 
… populaire, de Lambersart, Norp. » — « Société d’in- 
_strüction populaire de Granduilliers, de Sonjeon, de 
 Marseille-en-Beauvaisis, Oise. » — « Société répu- 
- blicaine d'éducation de Montreuil, Pas-nE-CaLaïs. » 


des Basses-Pyrénées, société très active qui est dans 
sa Cinquantième année d'existence (1 038 membres 
“actifs, 12 000 fr, de subventions attribuées par Ja 
société à des bibliothèques scolaires et à diverses 
œuvres complémentaires), 
la circonscription de Melle, 25 dans celle de Niort, 
1o dans celle: de Parthenay, Deux-Sèvres »,: etc. 


Universités populaires. 


\, L'enquête signale en 1931-1932 75 Universités 
populaires, contre 77 en 1930-1931, Universités popu- 
…  laires ou groupes mérilant ce nom. 

« On pourrait attribuer ce nom aux conférences 
* hebdomadaires du jeudi à Briançon, HauTes-ALPes. » 
— « Education mutuelle de Bourges, CHer. » — 
« Université populaire à Illiers, Dreux, Eure-er- 
Lorr, » —. « À Beaumont-le-Ronce, Bourqueil, Ville- 
_dômer, InpRE-ET-LoiRe. » — « À Romorantin, 
 Lorn-ET-CRER. » — « Université populaire de Saint- 
Denis, très active (cours de diction,, de musique, de 
gymnastique, 45 conférences faites par des nota- 
bilités, 15 visites extérieures), Seine. » — « Les 
veillées communales. 1d., Suresnes, ».— « Université 
populaire de Castelsarrasin, TARN-ET-GARONNE », de 
Bône, CONSTANTINE », ete. 

| . Nous avons maintes fois exprimé le regret que 
le. mot, universilé ne- fût pas réservé à des organisa- 
tions plus complètes et que l’University Extension 
ne fût pas. chez nous plus répandue. Nous le redisons 
sans y insister, 


el les départements, joignent, avec un plein succès, 


service cinématographique de la Ville de Paris, d 


» — « Groupement d'éducation populaire 


_ — « Société d'éducation et d’instruction populaires: 


» — « 29 sociétés dans _ 


L “enquête signale, en 1931- 1932, 4e cercles popue 


Jaïres, contre 303, en 1930-1931. 
Après quelques années d’hésitation, il sembl 


que le succès des cercles se développe. te d 
pal k Es | 
VIL , 7 = n.: 
Ressources des œuvres complémentaires. 5 
DÉSIGNATION 19019 114 4 
Donsret denses rue eo ne 951304 4407407 
Produits des cours payants... ...." 30 413 11120 
Conseils municipaux. ........... 4345160 4612495 
Conseils D En PÉDETENS NA AEUe 82750! 283 0EO 
HER RS RNCS 31900.0 3200600 
TOTAME ein 8 599 927 9114 082 


Ces chtffres ne s'appliquent guère qu'à une part | 
des œuyres complémentaires, aux subventions votées” 
par les municipalités ow les conseils généraux pou | 
les indemnités payées aux maîtres chargés des cours. 
d'adultes. Encore ne comprennent-ils pas les somme 
versées pour les cours professionnels, Beaucoup 
dépenses n’y figurent pas. \ 3 

Ainsi, dans le mémoire du préfet de la Seine 
au conseil général pour 1931, je relève um crédit de 
5o 000 fr. pour la coupe, la couture et l’ensei à | 
ment ménager, un crédit de 63 000 fr. pour les. 
cours d’apprentis, etc., un crédit de 5 050 fr. pour. 
les bibliothèques scolaires, de 20 000 fr. pour je” 


4 


1 6oo oco fr. pour les colonies scolaires, De plus, 
les dépenses de fonctionnement. des cours d': “Appren- » 
tis, des cours techniques, des classes de préappren- 
tissage, des ateliers scolaires de la banlieue dépassent. 
ï. où 600 fr. sr 
Dans la Côte-d'Or, on nous ait 5 æ-H: faudrait 
ajouter aux dons et legs et aux subventions com 
munales les ressources de tout genre qui, dans Ha 
circonseription de Dijon-Nord, sont évaluées à près 
de 100 000 fr. » Pour le Rhône, on limite à 18573 fr. & 
le crédit voté pour les cours d’adultes par le conseil 
municipal de ,Lyon. Or, d'autre part, pour les - 
œuvres scolaires et postscolaires, Lyon à voté des 
subventions s’élevant à 2 849 200 fr. ainsi réparties: < 


Garderies du! jeudi. HEC crane che pde ie 493 500 
Œuvres du dimanche et de vacances......., 200 000 à 
Ouvroirs DATC) DANS er CR CE dE 298 700 
Inspection médicale et infirmières scolaires. 175000 
Écoles :err. plein after asc ecce sense: 20: © 030 009 À 
Société d'enseignement professionnel. ....... 152 000 : 
ri 
Des dépenses comme celles des cantines ne figurent $ 
pas dans ces chiffres. + 


Dans la Loire, les conseils municipaux ont, 
d'après l'enquête, voté 5115 fr. pour les cours. 5 
d'adultes, Or, le «conseil municipal de Saint-Etienne 
a voté, pour diverses œuvres complémentaires, de 
l'école, des crédits s’élevant à 2432 700 fr. et se 
décomposant. ainsi. : \ 


CGULS APTOPÉSS TONNES. 4 renard cer ‘10 684, 16078 
Orientation professionnelle. ........... Re 36 500: à 
Cantines scolaires. ..%5.,2.. 450. RME ro13900 
Patronages- scülaires..:.,........ SRE 325 000 
Inspection médicale et dentaïre......,...... 393 200 
Coloniestscolairés nee ceheehre nine .. 9350 600 


Encore le crédit relatif au einéma n'apparaît-il 
pas dans cette liste, 


Pour les Bouches-du-Rhône, l'enquété 


“indiqué 


RATE 
ossters 


mme de 250 000 fr. comme contribution des 
municipaux et du conseil général. Or, les 
rédits votés pour les œuvres complémentaires par 
ville de Marseille s'élèvent à un total de 


 47o fr. : 


“Patronage municipal.......,..... 


RL 63 640 

Hutines scolaires. -ssnesere serve so uesees 1 060-140 
Cours commerciaux d'enseignement pratique. 8x 250 
- Cours complémentaires et préapprentissage... 148 94o 
d'Ateliers d'apprentissage... ss.ssssssssesses. 23 5oo 
Molunies = soolairent. +... satamanes cesse rs > 11000000 
Conférences "populaires... .sseeses..s.sore | 4 000 
» Jincouragements aux organisations..,.,...... 143 000 


—. Dans la Seine-Inférieure, où, nous dit-on, « le 
budget des œuvres postscolaires de la région havraise 
atteint 400 000 fr. », la statistique indique pour les 
cours d'adultes 48 825 fr. 

» En fait, il faudrait établir le budget propre de 
hacune des œuvres complémentaires. Alors seule- 
nent on se rendrait comple de l’effort accompli et 


hiffres plus -élevés, constaterait-on l'insuffisance 
bsolue des subventions, sauf pour les cours profes- 
sionnels en général et sauf dans les grandes villes. 


DEUXIÈME PARTIE 


er - 
à s 
S Œuvres sociales 
2. 2 Æ #T, - 
Es ” IL. — Mutualités scolaires. 3 
d Le . DÉSIGNATION 1920-1931 1931-1982 
£ < x (6) 
ce '; 4 PE < = E: 
LL. Nombre de sociétés : à 
È A fonds commun........,...,....... 214” 386 
; A livret individuel. ....... RATES 41 299 1 721 
De fonds commun et livret individuel. 1785 159) 
2 1. tte PTE EEE 3 298 3 697 
E Nombre de sociétaires : NE 
UN Filles: .:.…- ne FLE RES 335 484 380 710 
5 eee rat) eo 361738 346511 
BORA rnb rence 696922 677 221 


 L'énquête, comme les chiffres, indique que le 
. nombre des mutualistes est en baisse, 
on aurait pu craindre de voir s’accentuer, est que 
» Jes avantages réservés aux mutualistes scolaires dans 
l'application de la loi des assurances sociales sont 
_ peu connus (2). Une circulaire ministérielle, en date 
du 20 avril 1932, y pourvoit. Souhaitons qu’elle 
soit lue, Une fois de plus, je regrette que les asso- 
- siations ne soïent pas affiliées à l'Union nationale des 
_ mutualités scolaires, que préside M. Strauss. Le bul- 
- Jetin documente et sur les avantages et sur les formes 
diverses de cette œuvre d'entr’aide, À la derrière 
_ assemblée générale, M. Gouffé, secrétaire général 
adjoint de l’Union, a présenté sur « la tutelle sani- 


(1) Chiffres rectifiés. = , ] 
- (2) « La mutualité scolaire (avec ses 6 groupements à 
| fonds commun et à livret individuel) compte 7 378 adhé- 
 rents (3 486 F. et 3 892 G.). Cette situation est très satis- 

isante, Néanmoins, l'application de la loi sur les assu- 
ices sociales paraît avoir, à fort, une influence 
se sur:la mutualité scolaire ; beaucoup d'adhérents 
nt, de ce chef, leurs versements, Corrèze, Rapp. de 


ee 


er 


e l'effort à accomplir. Sans doute, malgré des 


- La principale raison de cette baisse, que d’ailleurs” 
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) M, Charrier, son dernier rapport, 
puisque cet homme de cœur vient de disparaître, a 
montré les services rendus au progrès de l'hygiène 
par la mutualité scolaire, Il reproduit aussi le der- 
nier article de M. Goursaud, encore un disparu, 
hélas ! publié dans le Manuel général, article qui 
proposait de situer la mutualité scolaire dans le 
cadre des assurances sociales, d'en faire la « préas- 
surance sociale ». C'est là une réforme de grande 
envergure et dont on aperçoit mal la réalisation, Mais 


c'est bien là, en dehors d’une organisation légale, 


le rôle que doit remplir la mutualité des enfants : 


les accoutumer dès le jeune âge à la prévoyance et É. 4 
les accoutumer à l’entr'aide. Il importerait que cela 


366. 


laire de l'enfant » une étude de haute valeur, et le ” 
|rapport de 


“ 


s 
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fût compris, comme au temps où l’œuvre se fondait. - a 


Il. — Coopératives scolaires. 


L'enquête signale l'existence de 9 954 en_ 1981 


1932, contre 9 ogr en 1930-1931, 8 189 en 1929-1930 
Le progrès, on le voit, s'accentue. 


» 


Certains départements accusent des chiffres im- 


pressionnants : Alpes-Maritimes; 


Ardennes, 
503 ; Aveyron, r90 ; 


140 ; 


‘390; Creuse, 240 ; Dordogne, 171 ; Gironde, 14 : 


) Bouches-du-Rhône, 221 ; Cha- 
rente, 316 ; Charente-Inférieure, 388 ; Côte-d'Or, 


Loir-et-Cher, 162 ; Lot, 149 ; Manche, 223 : Marne, 
426 ; Haute-Marne, 249 ; Meurthe-et-Moselle, 143 5 


Meuse, 323 ; Nord, 257 ; Oise, 240 ; 
172 ; Pyrénées-Orientales, 170 ; Sarthe, 193 ; Seine; 
336 ; Seine-et-Oise, 371 ; Var, 144 ; Haute-Vienne, 
278; Vosges, 480 ; Yonne, 229. PRE 

Par contre, d’après l'enquête, plusieurs départe- 


ments auraient encore moins de 1o coopératives : … 
# . Fer: &# 
Hautes-Alpes, Aude, Cher, Landes, Loire-Inférieure, 


Pas-de-Calais, 


Maine-et-Loire, Mayenne, Seine-Inférieure, Tarn-et- 


Garonne, Constantine, Un seul département, celui 
d'Oran, ne possède, comme l'an dernier, aucune 


coopérative scolaire, 
L'augmentation est parfois très 


sensible 1 
« 63 contre 7 en 1929-1930 et 28 en 1930-1951. 


Creuse, Guéret (Sud) ». Souvent, les coopératives 


ont une section d'adultes ; ainsi, les 
dont il vient d’être question. [...] LPO EE 

Il est, croyons-nous, inutile de citer les féconds 
résultats de la coopération scolaire et pour l’enri- 
chissement des écoles et pour l'éducation sociale 


des enfants, Nous soulignerons seulement les avan: 
ages que ces pelites sociétés ont à se fédérer d’abord 
dans le cadre départemental, ensuite dans le cadre 
national, Pour la vie des coopératives, si intéres 


sante, parfois même si passionnante, nous ren- 
voyons aux publications spéciales : l'Ecole coopé- 
rative, l’Ami du coopérateur, la Coopération sco:. 


_laire, au Bulletin de l'Office central de la coopé | 
ration à l'école, enfin au livre La Coopération sco- 


laire française, où M. Profit donne le résultat de son 
expérience dans l’œuvre qu'il a fondée et conduite 
au succès, : 


IIL — Associations d'anciennes et d’an- 
ciens élèves. Patronages scolaires. Amis 
de l’école. Sou des écoles. 


Je répéterai tout d’abord ce que j'ai dit les années 
précédentes, Nous distinguons ces groupements par 
leurs titres sans dissimuler que très souvent leurs 
activités se confondent. Je comprends M. l'IP. de 
Fontenay-le-Comte qui se reconnaît incapable de 
répartir les sociétés dans les cadres fournis par le 
questionnaire, 


63 sociétés - 


« Doc 


; _ Associations d'anciennes et d’anciers élèves. 


"L'enquête signale, pour 1931-1932, 4 983 associa- 


tions (anciennes élèves : 1 935 ; anciens élèves : 

3 048), contre 5 022 en 1930-1931 (anciennes élèves : 
1 815; anciens élèves : 3 152; associations mixtes : 
55). 

(‘La situation, dans l’ensemble, est à peu près sta- 
tionnaire, Les pertes sont compensées par des 
gains. [.….] 

“ Les formes  d’activité sont celles que j'ai signalées 
dans les précédents rapports. On en peut juger par 
-les exiraits suivants : « 18 associations d'anciennes 

… élèves'; 21 d’anciens él'ves, soit 39 sociétés, au lieu 
de 20 l’an dernier, ont pour objet de rendre 
durables les liens. d’amilié formés à l’école, de -pro- 

 curer de saines distractions à leurs adhérents el 

_ d'aider les écoliers et les œuvres scolaires. Les unes 

ont pour objet la création de pépinières forestières 

(Neuville, Lagarde, Meyrignac-l’Église), ‘les autres 

ont un caracière sportif (Meymac, Bugeat, Neuvic, 

- Ussel, Sulon-la-Tour, Forgès, Brive, etc.) et sont 

* groupées en une section de l'U. F. O. L. E, P. 

Parmi les plus actives, il faut mentionner l’œuvre 

_ civique de T'ulle, dont les ressources sont consacrées 

aux cantines scolaires, à l’œuvre du vestiaire, aux 
colonies de vacances avec envoi d'enfants à Crique- 

_ bœuf, grâce à la générosilé de Mme Henri de Jou- 


| tagne est assuré par le dévoué directeur, M. Janoueix, 
_ Les associalions de Brive (patronage de garçons et 
cercle laïque) font vivre et prospérer les cantines 
. scolaires. Rapport de l’I. A. CoRRÈZE, » 

& L'’amicale de Manneville-la-Raoult a construit 
avec ses seules ressources une salle des fêtes, Celle 
… de Cormeilles a créé des sections d'éducation. EURE. » 
#— « 2 associations se proposent un but agricole ; 
x, un but forestier; 3, un but coopératif, qui est 
* l’organisation, à frais communs, de représentations 
théâtrales données par des troupes d’acteurs locaux 
 (Saint-Arailles, Marciac, Beaumarchès). GERS. » — 
« Les amicales laïques de Craponne et Le Puy ont 
apporté une aide efficace surtout sous la forme de 


fêles, séances cinématographiques, gardiennage du 
-jeudi, HAUTE-LoIRE. » — « L'association des anciens 
élèves de Jarzé prend la forme d’une université 
populaire sans en avoir le nom. Elle fait construire 
une salle pour fêtes, auditions musicales, confé- 
rences, et fait installer dans cette salle un excellent 
cinéma, Maine-ET-Lorre », etc. 
Autour des maternelles, les associations se multi- 
“plient : « Amicales des écoles maternelles », dans 
- 18 écoles, CôTe-p'Or. — « Association des mères », 
fondée par l’école maternelle d’application : 
56 membres en 1931, 8r en 1932. Collaboration de 
_ la famille et de l’école. Causeries, exercices faits 
par les enfants, deux fêtes. Garn, Nîmes. — « Ami- 
cales des mères de famillé ». In., id., etc. 
Des amicales se forment dans les écoles supé- 
wrieures, dans les écoles normales. Un certain nombre 
publient des bulletins : E. P. S., Dax, Roubaix, etc.; 
” EYN. Nîmes, Mende, Clermont-Ferrand, etc. 
Dés amicales se forment également entre institu- 

teurs et institutrices d’une circonscription : Ussel, 
 Rochechouart, Compiègne, etc. 
DE or. Patronages scolaires. 

L'enquête en signale, pour 1931-1932, r 5o8 
(jeunes filles : 752 ; garçons : 756), contre 1 554 
en 1930-1931 (jeunes filles : 761 ; garçons : 740 ; 
mixtes : 53), 


umentalion 


- !-venel, et à Eygurande, où le placement en mon- 


subventions : organisalion de séances récréatives, 


Légère baisse sur l'exercice précédent, ha 
certaine sur 1929-1980. En dehors de patron 
à destination très nette, comme ceux de la Loir 
du Rhône, de la Seine, il existe un grand nom 
d'organisations qui participent à la fois du pat 
nage, de l’amicale, de la garderie, etc, [...] - 


. Amis de l’école. 


5oo associations portant ce titre sont signal 
dans l'enquête pour 1931-1932, la première où :lk 
nombre ait été demandé. Comme on va le voir, 1 
rôle confine à celui des amicales et des patro 
nages, etc. : « Le rôle des Amis de l’école est de four 
nir des ressources à l’école pour les séances récréati 
et cinématographiques, Aisne, Laon. » — «{ 
sociétés se confondent avec le Sou des Ecoles 

, Caisse des Ecoles, HAUTES-ALPES, Briançon. » 
« 14 sociétés des Amis de l'Ecole. Les Amis des” 
Petits groupent les mamans autour des écoles mat 
nelles, ALPES-MARITIMES, Grasse, » — Dans la. 
conscription d’Ussel, la société des Amis de l’E 
s'étend à tout l'arrondissement, Fondée en 1 
par l'inspecteur primaire, M. Jugnat, et dirigée a 
un dévouement absolu par son successeur, M. Bu 
son, elle a continué en 1931-1932 son action bienfa 
sante : voir aux premiers lauréats du C. E. P. 
de chaque canton, subventions aux écoles, à l'œuvre 
des pupilles”de l’école publique, à la bibliothèque 
pédagogique, à la cinémathèque de Clermont. F 
bulletin mensuel paraît régulièrement. La. société 
compte actuellement 1 062 adhérents et possède un& 
encaisse de plus de 3 000 fr. Corrèze (rapport de 
l’T. A.). — « À Eynesse, Gironne, budget en 193r- 
1932 : 17 000 fr. ; séances récréatives, cinéma, ca! 

-tine scolaire, colonies de vacances, » — « Une socié 
très active à Ducey. But: étendre l’action de l’écol 
secourir les élèves nécessileux, achats de livres 
cinéma, piano, machine à écrire, mobilier scol: 
Mancue. » — « Les Amis de l'Ecole à Ploërmel 
organisé sans autre concours les fêtes du cinqua 
naire et une fête de Noël avec distribution de jo 
et de vêtements. MoRBImAN. » — « La société 
Amis de l'Ecole publique de Compiègne, x 700 me 
bres, enrichit les écoles en matériel utile, or; 
des réunions d'éducation générale, récompense 
élèves, etc. » [...] TRE CAES. NE 

Un certain nombre de ces sociétés possèdent un 
bulletin : Compiègne, Cherbourg (2 800 abonnés), etc. 


Sou des écoles. 


- Pour la première fois également, les sociétés dites 
Le sou des Ecoles ont une colonne à part dans lés 
statistiques. L'enquête en signale 1 823 pour 1931- 
1932. 6 pts 
Ces sociétés sont particulièrement nombreuses 
dans l'Ain (126), l’Aisne (186), l'Isère (325), la Loire 
(89), le Pas-de-Calais (114), les Basses-Pyrénées (316 
le Rhône (80), la Saône-et-Loire (63), | 
On aperçoit leur rôle dans les extraits suivants. 
« 183 sociétés du Sou des Ecoles se proposent de 
compléter le matériel d’enseignement et de venir en - 
aide aux enfants. Aisne, Hirson, » — « Elles ont : 
pour rôle d’embellir l'école et de fournir ce qui est 
, nécessaire à l’enseignement expérimental. Ip. Laon. » 
— « Le Sou des écoles laïques de Cannes, indépen- 
dant de la Caisse des écoles, organise des cours (des-_ 
sin, solfège). ALPES-MARITIMES, » — « Elles doublent - 
la Caisse des écoles pour fournir gratuitement les | 
livres. HauTes-Arres, Embrun. » — « Elles ont | 
ioutes pour but de donner des fournitures grati 


ig è 
; ES Or AT. LP à 
‘aux ‘enfants, Fret Largentière. » — 
se. substituent aux Caisses des écoles là où il 
une rivalité active entre l’école publique et 
école privée. In., Privas. » — « Elles font les frais 
8 cantines dans un certain nombre d'écoles. In., 
OurnOn. » — « Dans la circonscription, écrit 
DL. P. Besson, un des initiateurs du Sou des 
es, les sociétés du Sou des écoles ont un bud- 
annuel de 300 000 fr, environ et en dépensent 
s de 200 000 au profit des écoles, Elles assurent 
général la fourniture gratuite des livres et des 
ers ; quelques-unes distribuent des vêtements. 
‘une d'elles, dans une commune qui a pris à sa 
ge les fournitures classiques, s'occupe active- 
t du fonctionnement des cantines. Isère, La 
r-du-Pin. » [...] 
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V. — Fédérations d'œuvres postscolaires. 


_ Depuis sue années, beaucoup d'œuvres se 
sont fédérées, soit dans le cadre de leur spécialité, 
soit dans le cadre d’une re ee Vue ou d’un dé- 
ement. 
Et, à leur tour, les fédérations départementales 
, pour un très grand nombre, 62 en avril 1952, 
éré à la Ligue française de l'enseignement, Con- 
“fédération générale des œuvres laïques. 
. Nous avons cité plus haut déjà quelques fédéra- 


_ Fédération des petites A de la région havraise, 
puissante Union des amicales laïques du Nord 
e préside M. G. Selliez (organe : L'Amicaliste), 
Amicales d'Artois (en 1932, 59 amicales, 
700 sociétaires, etc.). Dans le Rhône, la Fédéra- 
in des œuvres laïques d'éducation du Rhône, qui 
oupe les 82 amicales d’anciennes et d'anciens 
es des écoles laïques du département, aide au 
eloppement de nouvelles sociétés et vient en aide 
ses amicales adhérentes, tenant à leur disposition 
modèles de statuts, de programmes, listes de livres 
pour leurs bibliothèques, catalogues de pièces de 
théâtre pour l’organisation de leurs fêtes, organise 
fin, chaque -année, au cours du printemps, une 
iposante manifestation républicaine : la Fête 
civique de la jeunesse, 

“ Le Groupement départemental de l’enseignenrent 
que du Rhône conjugue ses efforts avec ceux 
la Fédération des œuvres laïques. Il réunit 
sociétés laïques. Son bulletin a une haute portée. 
es ligues, les unions, qui se créent dans une 
‘conscriplion, comme à Coulommiegs, ou dans un 
arr mdissement, comme à Melun, contribuent éga- 
lement au développement et au FAcroueement 
de: œuvres -postscolaires, 

La Fédération des associations d'anciennes et 
anciëns élèves des E. P. S, continue son œuvre 
“bienfaisante, Elle a tenu sa réunion générale à 
itiers du 3r juillet au 2 août 1932. 

Toutes les fédérations départementales n'ont pas 
une organisation qui permette une égale activité. 
| Fons n’ont pas su encore triompher de l’indiffé- 
rence, rallier les dévouements ni créer un véritable 
rit de collaboration, L'exemple de départements 


mme la Loire, comme le Rhône, comme les 
ouches- du- Rhône — et noûs en pourrions citer 
res — où ces résultats sont acquis est d'une 


issante, La Loire donne encore un autre 
es d une organisation cantonale qui 


obeD Ga 


des capitaux, à environ 6 200 000 fr. ; le capital 


lions d’amicales. Signalons encore, à titre d'exemples, 


V. — Ouvroirs et réunions de jeunes filles. 


Le nombre des ouvroirs scolaires et des réunions 
de jeunes filles signalé dans l'enquête aurait été, Re 
en 1931-1932, de 710, contre 1 553 en 1930-1931 3 | | 
1 909 en 1929-1930 ; 1 139 en 1928- 1929. 

C’est une des rubriques où, d’une année à l'autre, 
les chiffres sont le plus variables. Cela lient vrai- 
semblablement à ce que, dans les statistiques, tantôt 
on fait figurer, tantôt on omet les séances consas 
crées à la couture, dans les cours d'adultes (séances | 
du jeudi) ou dans les amicales, [...] 


VI. — Les pupilles de l’école publique... 


Le rapport pour 193r indique le progrès continu. 
de l’œuvre des Pupilles de l’école publique et l'im- 
porlance des services rendus. 

« Le total des recettes s'élève, avec les intérêts à 


mobilier et immobilier de nos associations dépasse 
15 millions, en augmentation de 2 millions ; ; en 
y ajoutant la valeur de l'établissement d "Odeillo,., 
il se monte à 22 millions, $ ES 

» Le nombre des pupilles inscrits est, cette A RE 
de 240 000 environ ; il paraît vraisemblable qu'avec 
la transformation de nos associations et l extension. 
de leur assistance, il ira, dans les prochaines années, 
en s’accroissant, Le chiffré des pupilles secourus par 
nos associations sur leurs propres fonds est d’envi- 
ron 54ooo, auxquels il a été versé pour plus de ne 
4 4oo o0o fr. de subsides divers, » Ft 

On sait que des fondations permanentes permettent 
à l’œuvre d’exercer une action efficace en ce qui 
concerne l'hygiène et la santé des écoliers, J'ai 
donné, l’année dernière, le tableau de ces établis. 
sements et rappelé une fois de plus lé rôle excep- 
tionnel rempli, dans la lutte contre la tuberculose, 
par le sanatorium d Odeillo, construit par l’œuvre 
des pupilles. Depuis, on a enregistré plusieurs créa: 
tions nouvelles. 

« Dans l’Ardèche, l'ouverture de l’école de ‘plein 
air et de la colonie de vacances de Montpezat ; l’as-, 
sociation de la Gironde développe magnifiquement | 
son œuvre : elle ne se borne pas à ouvrir son école. 
de plein air à Tenet, elle agrandit sa colonie. de. 
vacances d'ADdernos, elle y “édifie deux pavillons de 
nouveaux de 150 lits avec le concours de plusieurs 
municipalités des environs de Bordeaux, de l'œuvre 
des pupilles du Tarn et de l’œuvre universitaire du 
Tarn des enfants à la montagne et à la mer, ces re 
deux œuvres devant avoir droit à 8o lits ; elle prend à 
sous son patronage la Maison des enfants tone ete 
dans la Charente, près d'Angoulême, au hameaw 
des Mérigots à l'Isle d'Espagnac, dans l’ancien logis 
de Saint- Simon, par Mlles Corset et Carpentier, ces 
deux admirables femmes, anciennes inspectrices des 
écoles maternelles ; l'association du Lot-et-Garonne 
ne se borne plus à subventionner la fédération des 
arhicales laïques pour envoyer ses pupilles à là 
colonie de vacances de Bagnères-de-Bigorre ; d'ac- 
cord avec cette même fédération et toujours grâce . 
au concours de l'association girondine, elle va 
installer à Andernos une colonie. maritime qui sera 
utilisée par les pupilles du Lot-et-Garonne pendant 
les mois de juillet, d’août et de septembre ; l’asso- 
ciation de Maine-et-Loire est en pourparlers avec 
la commission administrative des hospices d'Angers 
pour la location pendant trente ans du domaine 
de la Claverie, où elle compte installer une colonie 
de vacances, » 3 

Avec les années, cette œuvre de gucrre à élargi 
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\- ses bienfaits, Une circulaire ministérielle résume 
ainsi son évolution : PRES : 

-‘« Depuis quinze ans, notre effort s'est adapté aux 
circonstances. L'histoire des pupilles de l’école se 

résume en trois formules caractéristiques de son 
activité : res | 

-» 1° période, 1915-1923 : sont pupilles de l'école 

publique les orphelins de guerre ; 

" » 2 période, 1923-1929 : sont pupilles de l'école 
publique les orphelins de guerre et les enfants 
de mutilés et victimes de la guerre ; s 

» 3° période, depuis le décret du 30 juin 1929 : 
sont pupilles de l’école publique les enfants où ado- 
lescenis fréquentant ou ayant fréquenté les établis- 
sements d'enseignement public et qui ont besoin 
d'assistance matérielle ou d'assistance morale. » 

- Une œuvre admirable et dont les organisateurs, 
en particulier son vaillant secrétaire général, le 
: philosophe Xavier Léon, peuvent tirer une légitime 

fierté. 


TROISIÈME PARTIE 
# 


: Cetie troisième partie, qui contient les conclu- 
sions du rapport, sera brève. Aussi bien, d’une 
année à l’autre, les Constatations ne présentent que 
- de légères différences. Pour juger du progrès de 
certaines œuvres ét du recul des autres, il faut 
_ comparer non deux exercices, mais deux périodes 
 süccessives, 

Célie comparaison montre la baisse régulière des 
cours d'’adulies, En 1924-1925, 29 251 cours ; en 
1: 1929-1926, 27 848 ; en 1926-1927, 25 833; en 
1927-1928, 24 004 ; en 1928-1929, 22 030 ; en 1929- 
1930, 20 942 ; en 1930-1931, 18 939 ; en 1991-1992, 
18 634. : 
… : Par contre, l’enseignement donné dans ces cours, 
le développement de la formation industrielle et 
_ eommerciale, l’utilisation du cinéma et de la T. S:F., 
les bibliothèques, le nombre des cercles populaires, 
 Pactivité des associations de tout genre et de tout 
titre, etc., n’ont cessé de croître au cours de cette 
période, Maïs ceci compense-t-il cela ? L’orienta- 
tion plus rationnelle des cours subsistant compense- 
. t-elle la disparition des autres P Tous les adolescents 
aui désertent les cours d’adultes sont-ils inscrits à 
un cours professionnel ? Le cinéma tient-il lieu 
d’un enseignement et les images peuvent-elles rem- 
_ placer le livre P Sans doute, quand plus de 
18 000 cours d'adultes sont encore ouverts, il est 
prématuré d'en sonner le glas. Ce serait mal recon- 
_ naître le dévouement des maîtres qui y consacrent 
une part de leurs loisirs, Mais comment se con- 
tenier de ces 18 000 cours pour une tâche que, jadis, 
on jugeait insuffisamment remplie lorsque /o 000, 
50 000 cours étaient en fonctionnement ? 

Cette tâche ne consiste pas à distribuer parcimo- 
nieusement, et seulement là où les circonstances le 
permettent, un léger complément d'instruction, 
mais à garantir à tous les enfants, à tous les ado- 
lescents, l’enseignement du second degré auquel ils 
ont droit, 

Le principe d'égalité devant l'instruction impose 
celte organisation, L'Ecole unique n’est pas réalisée 
par la gratuité de l’enseignement dans les lycées et 
collèges qui, aujourd'hui, est un fait (r). 


(1) Voir, sur l'enseignement postscolaire, ce qu'a écrit 


M. Ducos, sous-secrétaire d'Etat de l’enseignement tech- 
nique, dans. Pourquoi l'école -nnique (page +161). Voir 


 « Documentation Gathol 


| l'égalité devant l'instruction, une égalité mini 


qui convient à son âge ; 


obligatoire. 
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Si, du point de vue de l'Ecole unique, on 
sidère les enfants et les adolescents qui ne i 
quenteront ni un lycée, ni une école technique 
plein-temps, on consilate que, pour leur as$su: 


plusieurs conditions doivent être remplies :. 

19 Les connaissances élémentaires doivent 
protégées contre l’oubli et elles doivent être don 
à l’âge où l'enfant est capable de les assimiler; 
‘50 Un lien doit être établi entre l’école et la vie 
vie sociale et vie professionnelle, et l'enfant, 
cours de la scolarité, doit recevoir l’enseignemenl 


30 Au sortir de l’école primaire, il doit recevoir 
un complément de culture générale et de formatio 


professionnelle. | = 


Cela suppose : 7 

1° La prolongation de l'obligation, scolaire, à 
moins jusqu’à 14 ans, et la réalité de la fréque 
tation ; Fr : 

2° L'aménagement des dernières années de l'éco 
élémentaire, l’enseignement se rapprochant alor 
pour la culture générale, de l’enseignement seco 
daire, et comporiant une préparation à l’apprentis 
sage agricole, industriel, commercial, maritime 

3° L'organisation de l’enseignement postscolairt 


En poussant jusqu’au bout le principe de l'Ecole 
unique, il faudrait prévoir aussi, pour les adultes 
des possibilités d’accès aux études d'enseignement 
supérieur, susceptibles de vulgarisation, celles quis 
à l'étranger, constituent la matière de l'extension. 
universitaire. i Re | 

L’an dernier, M. Roustan, ministre de l’Instruc# 
tion publique, nous avait donné de l'espoir, Expc 
sant à la Sorbonne un plan complet d'éducation, äh 
disait : CIE ; D 6 cu 

« Cet enseignement constitüe, ou plutôt il doit 
constituer une culture d'ensemble, non pas égale 
pour tous, mais au contraire très variée, un enseis 
gnement complémentaire qui ne saurait être le 
même pour ceux qui ont suivi des voies diffé 
rentes. Nécessaire à tous, mais répondant à des 
besoins divers. Pour les quatre cinquièmes des 
Français, il est l’enseignement par excellence ; 
il est indispensable pour ceux qui n'ont fait que 
trois ou quatre ans d’études du second degré ; ïl 
l’est davantage encore pour ceux qui sont partis. 
de l’école à 14 ans ; il n’est pas le même suivant 
qu'on est en présence d'enfants qui, dès la onzième 
année, avaient obtenu leur certificat d’études, ou 
d’enfants qui l'ont péniblement décroché deux où 
trois ans après ; suivant qu’on est en présence de: 


petits agriculteurs, de petits ouvriers d’usines, de 


petits employés de.commerce, Les autres enseigne: 
ments existent, celui-là est à créer. Je le concevrais 
volontiers non pas comme étant donné dans les 
écoles du soir, mais dans la journée à des ‘heures 
imposées ; et c'est lui seul qui nous fournirait une. 
organisation conforme à la justice et à la nature; 
de 6 à 11 ans, on se prépare à apprendre ; de #1 à 
14 ans, on commence à apprendre ; de 14 à 18 ans, 
on continue à apprendre et on s’entraîne à ne 
pas oublier : de 18 à la fin de sa vie, on fait la 
somme des disciplines, » k. 

Le successeur de M, M. Roustan, M. de Monzie, 
qui à tracé le plan d’une réforme d'ensemble dans 


aussi les conférences de M. Labbé, directeur général dé 
, à - . 

l'enseignement fechnique, réunies en brochure par: Ja 
Ligue française de l'enseignement. SE ce 
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imprsttions dé loi {igé et 1981), 0 un uatiouale des ‘coopératives de nain 8 
de loi ) tives de consommation lui - 
résolu de l'Ecole unique, RGETS donne un caractère un peu particulier, mais aussi 

est complexe. Jusqu'à ce jour, les des moyens d'action qui lui ont permis d'édifier 

ont empêché de le résoudre, | Ou d'acheter plusieurs hôtels au bord de la mer ou 


pouvait guère espérer qu’à l'heure présente à la montagne, Des comités locaux fonctionnent 
dût être autrement. Et, pourtant, certains dans un cerlain nombre de départements. Pad Fe 
ces laissent espérer non pas cerles une solution les yeux divers programmes des excursions, confé- 
em ble, mais au moins une réforme qui serait rences, visites d'usines entreprises par le Const de 
1 intérêt capital : la prolongation de la scolarité Beauvais, ls permettent de voir que le Comité nœ © 
usqu'à 14 ans, La commission de l'enseignement tional et les centres de culture qu’il a fondés ap 
le la Chambre est saisie de la question, et M. de | Portent une utile contribution aux œuvres dont l'a 1 
ministre de l'Education nationale emploie toute son “lion est analysée dans ce rapport annuel. j' HITÉERES 
nergie, et elle est grande, à obtenir le vole d'une S'il est des loisirs bienfaisants, il en est de dé- 
qui est à la base des progrès futurs. plorables, Le chômage ou le æemi-chômage a des 
is, celte réforme accomplie, la loi scolaire mise | effeis néfastes, moralement et physiquement. Quel  » 
nm harmonie avec les conventions internationales service rendraient, avec les cours ‘professionnels et. ÉS 
r l’âge d'admission au travail, l'œuvre sera loin | les bibliothèques, la plupart de nos œuvres complé- 

re achevée. L'enseignement postscolaire aura mentaires, si les chômeurs, surtout les jeunes chô- 
si un fondement solide, mais on n’en saurait | Meurs, en connaissaient le chemin ? ex 


q 


ESS TÉAS : ae = " 5 z 3 ë : 
tarder indéfiniment l'organisation ni maintenir, | _ Celte préoccupation a suscité bien des initiatives. = 
de les proportions actuelles, l’aide accordée aux En Tchécoslovaquie (1), aux Etats-Unis (2), en Nor.. 124 


_ œuvres complémentaires. vège, en Roumanie, des foyers ont été organisés, des 
…. Pendant longtemps encore, sans doute, il faudra écoles ouvertes ou réouvertes aux chômeurs. Dans 
" D», Ga nel + = 2 à ‘ Ja 
ompter surtout sur l'initiative privée et sur les l'Etat de New-York, la fréquentation scolaire est. 


“concours bénévoles, Et, pourtant, plus encore que prolongée jusqu’à 16 ans pour les enfants qui ne 
! i 


jadis, cet enseignement postscolaire est indispen- | SOnt pas pourvus d'un emploi, | #1 
et ne peut être pleinement établi qu'avec la En Angleterre, où le chômage sévit avec l’inten- 
| contribution de l'Etat. sité que l’on sait, des efforts sont tentés, depuis plu- 4 
Dans mon rapport pour 1918-1919, je signalais | Sieurs années, il faut le reconnaître, avec plus ou 
> nouveau devoir créé par le vote de la loi de | moins de succès. Tout récemment, à la Chambre. 
uit heures, La question de l’utilisation des loisirs des Lords, on demandait l’ouverture d'écoles que les 
“6e trouvait posée. Une circulaire du 3 octobre 1919 jeunes chômeurs seraient tenus de fréquenter jus= 
recommanda la création de cercles populaires, et un qu'à 18 ans. | RE 
emier crédit de 50000 fe., porté, en 1921, à En France, queques mesures analogues ont été 
30000 fr, fut inscrit au budget. La première | Prises. Dans un article récent, M. Luc (Manuel gé 
ée 1919-1920, mon rapport indiquait l'existence  néral, 12 novembre 1932) écrivait : Le 
6 cercles populaires, Pour 1931-1932, nous en « L'enseignement technique, aidé par quelques 
aalons 4og. C’est. peu, mais la plupart des chambres syndicales, a essayé de ramener ces jeunes 
vres complémentaires de l’école : amicales, chômeurs à leur métier ou à un métier normal, À 
ciétés d'instruction populaire et d'éducation phy- | Paris, l’effort a porté surtout sur les industries 
Wsique, d'éducation professionnelle, patronages, bi- | d'art ; on a pris, dans les écoles professionnelles, 
“bliothèques, conférences, etc., permettent d'occuper, publiques et privées, les apprentis dont l’apprentis: 
les loisirs des pelits et des grands. À Lyon, quand, | sage avait été interrompu ; on a gardé ceux qui. 
1928, M. lé président Herriot confia à une com- avaient terminé leur apprentissage et ne pouvaient 
sion le soin d'organiser « les loisirs de l’enfant », | trouver d'emploi ; on a fait faire un apprentis- 
_s’appuya sur les sociétés unies dans le Groupe- sage méthodique et complet à ceux qui n'avaient pi 
t départemental de l'enseignement laïque du | appris qu'une partie du métier et n'étaient en. réa. 
ône, ou dans la Fédération des œuvres laïques À lité que des manœuvres spécialisées, A Lyon, on. 
ucation, sur la Société des amis de l'éducation | à appliqué les mêmes mesures, en profitant de l'ex- 
hysique, la section lyonnaise de l’Art à l'école, cellente organisation de l’enseignement profession: … 
les Eclaireurs de Krance. L'extension des loisirs } nel dans le département du Rhône, On a dû se bor.. f 
impose simplement d'accroître pour ‘les adultes | ner là faute d'argent, mais partout les écoles tech: 
Le ’aclion de tous ces groupements, de touies ces ini- 
F4 # et les fédérations départementales s’y 
emploient. 
Dans la restauration des départéments dévastés, 
s salles de conférences et de lecture, des jardins 
4 été prévus dans cette intention, en même temps 
que l'on édifiait des maisons ouvrières capables de 
- retenir leurs occupants hors des heures de travail. 
_ Jai moi-même signalé dans mes rapports, d’après | 
_le Bulletin du ministère du Travail, ce qui avait été | 
réalisé dans cette voie, £ 
. Au B, I. T., MM, Arthur Fontaine et Albert 


sable 


(x) En janvier 1932, 18 foyers sont créés pour les 
jeunes chômeurs (Information sociale du B. I. T.). Pour. 
compléter l'instruction des jeunes chômeurs et les orienter 
vers d’autres professions, ,une collaboration a été établie 
avec les écoles professionnelles. On se propose également 
d'ouvrir auprès des foyers des ateliers dans lesquels les 
jeunes chômeurs s'initieraient aux travaux professionnels, 
sous la conduite de spécialistes, : 

(2) Dans le Wisconsin, « le contrôleur du bureau de 
placement de district peuf recommander à tout chômeur 
ayant légalement droit aux prestations de suivre les cours 
d'une école professionnelle ou autre pendant le -temps 
qu'il est en chômage. S'il fréquente l'école dans des con- 
ditions approuvées par le contrôleur et s'il y travaille 
d'une manière satisfaisante, le chômeur pourra recevoir 
une prestation supplémentaire d’un dollar par semaine, 
payable sur les fonds de la caisse d'administration ; ces 
cours seront organisés par l'Etat, et les droits d'entrée 
qui peuvent être habituellement exigés seront payés par 
Ja ville ou de village où le chômeur habite ». (Id,) 


congrès internationaux ont permis d'établir le 
an des œuvres spéciales qui se sont appliquées 
a résoudre, 2 

us l'impulsion de M. Albert Thomas, un Comité 
nol des loisirs a été constitué. La Fédération 


\ 


| niques ont reçu l'ordre d'ouvrir Lrsement ls 
portes, de prendre les apprentis chômeurs, de les 
“éduquer, de les nourrir, el, si possible, de les faire 
* travailler, » Te 

J1 s’agit, avant tout, de défendre ces jeunes gens 
contre l’inaction et contre la dégradation morale 


facile de les occuper, si l’éducation des adolescents 
était complètement organisée ! En tout cas, la pro: 
longation de la scolarilé obligatoire aurait au moins 


du marché du travail. Puisse cet argument aider 
dans son effort M, le ministre de l'Education natio- 
nale | [...] * à 


_30 novembre 1932. 


—+— RAR 


ÉPHÉMÉRIDES 


Vendredi 23 juillet, 


… CoromBie, — Las Casas : 
mé à El Hato, dioc. 
Rome le 24. 


Mort de Mgr Etienne Rojas, 
de Popayan, le 15. 1. 59, prêtre à 
3. 83, élu 6v. de Tolima (évêché supprimé) 


D # # . Là A 

le 18. 58. 95, lransféré à Garzon comme premier évêque 
ee le 20. 6. 1900, démissionnaire et transféré à l'évêché tit. 
? de Modra pour se consacrer aux missions dans la _préfec- 


dure apostol. de Caquelà, 91. 7. 2. 


GE Dimanch2 20 juillet, 
.. France. — Nice: M: Antonin Gianotti, anc. député, 
 æntrepreneur, de l’Union démocr. et rad., est élu séna- 


teur des Alpes-Maritimes, par 345 voix contre 72 à M. Fer- 
hand Lefranc, radical-socialiste, et 53 à divers, en rem- 
placement d'Alfred Donadei, de la Gauche démocratique, 
décédé le 30. 5. 35. 

— Paris : Mort de Louis Mathau {pseudonyme : Louis 
j Forest), né à Metz en 1872, journaliste, auteur des « Bil- 
Jets d’un Parisien » du Matin, fondateur de la revue An 
mateur des temps nouveaux, 1926 ; auteur de Oubli ? 
és Un mystère de la Forêt noire ; L'amour et le naïf; 1 
ke Pegionel Chabert ; Le procureur ‘Hallers, eic. 

._ AKporre. — Le Grand Conseil promulgue un décret 
modifiant la Conslitution ct accordant le suffrage uni- 
ersel. 

BezciquEe. — Bruxelles : :6© Congrès + la Fédération 
syndicale internat. (30 Juill, -3 août): ouverture à Anvers; 
se prononce pour la grève générale en cas de guerre, 
édlame l'abolition de la fabrication privée des armements, 
affirme sa volonté de lutter contre le fascisme, dénonce la 
faillite de la politique économique du capitalisme, invite 


uae politique d'économie internat. dirigée, prélude de 
. la transformation sociale définitive : les buts immédiats à 
attcindré sont la réduction des heures du travail, le relè- 
vement- du niveau de vie, la stabilisation monétaire, la 
suppression des barrières douanières; le Congrès proclame 
l'ouverture d’une campagne de boycottage générale des 
marchandises et produits allemands ; le siège de Ja F, S. I. 
est définitivement’fixé à Paris. 

Erars-Unis. — Chicago : Clôture du Congrès internat. 
de police, réunissant des délégués d’ Europe, des Etats- 
-Ünis et du Canada ; décide de fonder une nouvelle orga- 
mnisation de police internat. et universelle, destinée À cen- 
 Araliser toutes informations sur l'activité des criminels opé- 


Pr vu sur le-plan international ; M. James S. Bolan, de 


} wiork, est élu président de l’assoc. internat, de la 
T3£ police. 
: Ing. — Simla : Le gouvernement adresse un ultimatum 


aux tribus rebelles des hauts Mohmands (frontière Nord- 
Quest). 

CRE IRLANDE. — Dublin : Le gouvernement ordonne le 
désarmement des chemises bleues ou gardes nationales, 
qui sont les partisans du Dr William T. Coserave et du 
général O’Duffy. : 

ITALIE. — Rome : M. 


Wisocki, ambass. de 


€ Documentati 


| Lin tanos 


qu'elle peut entrainer. Comme il aurait été plus : 


d'avantage de retirer quelques milliers d'adolescents - 


| ment de la Dette publique, membre des Commissions 


‘de sa femme et de 3> de ses principaux partisans 


seign. 
au point les principes et les réalisations de l’éco 


Ja morale et la discipline à l'école a pour modèle la 


Ja “classe ouvrière à Iutter avec énergie pour faire adopter : 


Pologne ; : 


sta) dé Roumanie, € 
ambass. du Mexique, présentent Jeurs ra 6 
au roi Victor-Emmanuel III. 

Pays-Bas. — Leyde : Mort du prof” -W. LStor 
Eeeuwen, âgé de 5o ans, prof. de pharmacologi 
Faculté de médecine de l’Univ, de Leyde et directe 
l'Institut pharmacothérapique de Leyde. s 


Lundi 31 juillet. 


France. — D. (min. Educat. nationale) relatif ue 
tificat d'aptitude au professorat d'éducation P 
(J. O., 12. 8. 33). 

ALLEMAGNE. — Cologne 3 
peranto ; un millier de délégués FebrÉs ea 32. 
prennent part. 

BELGIQUE. — Louvain : 16° semaine “Huraiqée 
baye du Mont César (31 juillet-3 août) ; sujet général 
la participation active des fidèles aux actes du cult 

— Spa : Mort de Maurice _Despret, né à Binche 
de 72 ans, avocat à la Cour de cassation, conseiller ui 
dique de la Cour, sénateur, 1920-82, créa la Ligue de Pi 
térêt public, 1926, administrateur ‘du: Fonds d’amo 


925€ Congrès mondial de 
D à 


Beaux-arts, des musées et des sites, délégué à la. 
rence de la paix, 1919, et à la Commission des réparation 
président de la Cie internat. des Wagons-lits. 
Cine, — Inondations dans le district de Ko an 
Chung, province de Shan-Si; plus de 4ooo victin 
des dizaines de vie sont emportés. = 


Espaane, — Deva : Une barque à vapeur cha 
sortie du port ; 14 morts. re 
ESTONIE. — Tallinn : Agissant d’ un commun acco ord, 


polices d’Estonie, de Lettonie et de Finlande 
18 000 communistes pour empêcher un « jour : 
prévu pour le r°T août. 
“Inne. — Ahmedabad : Arrestation du mahatma Gan hi, 
prônaient la reprise de la campagne de boycottage et, 
désobéissance civile ; je amahatma est transféré à na, 
remis en liberté sous conditions Je 197 août et incar ré de: 
nouveau. : 
Pays-Bas. — La Haye: 2° Congrès internat. de 
secondaire catholique (3: juill.-3 août) ;. 300 
gués y assistent ; étudie la situation actuelle de l'e 
gnement tondiee catholique dans les divers pays et mi 


« nouvelle »-où « active » ; conclusions : l'enseign 
doit prendre pour base l’encyclique- Divini illius magistri; 
vie. 
cachée à Nazareth ; les méthodes et les programm 
la science et de la discipline: doivent être inspirés de. 
catholique ; les nouvelles méthodes ne sont admissibl 
dans la mesure où les fausses théories philosophiqu î 
ont été éliminées ; l'instituteur chrétien doit agir en repr 

sentant de l'Eglise, de la famille et de la société : le ‘Ce 
grès se prononce en faveur de l’éducation classique vis 
à donner une formation plutôt profonde qu'étendue 


s'adaptant aux exigences raisonnables de la: 
moderne. FR 

Mardi 1” août, 
- France. — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et. 


mise en applicat. provisoire de l’avenant à l'accord come. 
mercial entre la France et PR du 16. 5. 28, signé 
à Paris le 9. 6. 83 (J. O., 4. 8. 33). — D. (min. AT. étr.) 
portant modification à + déclaration pour régler les 
époques ct la durée du chômage des canaux et rivières 


canalisées qui mettent en communication la Franee, 
l'Allemagne se la Belgique, signée à Paris le 8: ro, 87. 
(J. ,0.; 6: 8:: 38). —: Arrêté {raie Educat. nationale) 


relatif au certificat d “aptitude au professorat d'éducation 
physique (J. O., 12. 8. 33). 7 = 4 
—  Courlay-sur-Mer (Charente) : Mort de Marcel Ulrich} 


né le ». 7. 80, anc. élève de l'Ecole polytechnique, ingé: 
nieur dans le corps des mines, occupa différents poste 
dans les exploitations et les recherches minis dà 


Toulouse et d'Arras, sous-directéur de la Société généra 
dés chemins de fer ‘économiques, commandant dé la 
dixième section des” chemins de fc 

dant la guerre, lieutenant-colonel, président du Conseil 


d'administration du Métropolitain ‘de Paris depuis 1933 | 


collabora à Forparsaton nouvelle de la pion 


> 


de campagne pen: 


ï 


»| 


dans la KéBion Mbener 
suis 1982, de la Gauche radicale.- 
- Paris : ‘Congrès mondial d'unité du corps eénsei- 
contre les réductions, le fascisme et Ja guerre 
août), réunissant 210 délégués sous la présidence 
neur de M. Romain Rolland ; demande au personnel 
ant de réaliser l'unité, puis de passer à l'action 
les formes les plus diverses, allant jusqu'aux mani- 
ations de rue et à la grève ; réclame la constitution 
hun Comité d'unité du personnel et d'un Comité de 
ents prolétariens dans chaque école ; contre la guerre 
il-préconise l'organisation de la guerre civile, 
— Sirasbourg : Grève de solidarité pour appuyer celle 
des ouvriers du bâtiment. 
UBA. — Agilation politique provoquée par la question 
sucres et l'opposition au régime dictatorial du pré- 
t Gerardo Machado y Morales ; un projet de réforme 
électorale est élaboré. 
. Espacxe. — Saint-Sébastien : Mort de l'amiral anglais 
William Christopher Pakenham, né le ro. 7. 61, 
entré dans la marine en 1874, lieutenant, 1883, capitaine, 
“903, vice-amiral, xg18, 


é, 1911-13, commandant de la 3° escadre, r913-17, 
ontre-amiral commandant la fletle des ‘croiseurs de 
laille, 1917-19, président du collège de Ja Marine 
oyale à Greenwich, 1919-20, commandant en chef des 
es nord-américaine et Indes occidentales, 1920-22, en 
traite en 1926. 

Erars-Unis. — Entrée en. vigueur de l'Industrial Reco- 
i ver Act, l'ère nouvelle économique. 

4 Box: — L'aviation militaire britannique bombarde 
Magglomération, de Kothai (frontière afghane). 

. Ixoes ORIENTALES NÉERLANDAISES. — Balavia : Arresta- 
ion du leader indigène Sockarno, chef du « Partai Indo- 


« Pendedekam National Indonesia ». 

nn [rixe. — Rome: La reine Hélène accepte la prési- 
dence d'honneur du Comité national féminin pour la 
lutte contre le blasphème. — M. Galleazo Ciano est 
ommé chef de l'Office de la presse du gouvernement, 
remplacement de M. Gaetano Polverelli. 

Porrucaz. — Lisbonne : Le -gouvernement dénonce le 
dus vivendi franco-portugais de 1924, ainsi que les 
cords qui en découlent et encore en vigueur. 

YRIE. — Alep : Mort de Mgr Georges “Kortikian, né 


Alep le 22. 6, 52, élu archev. arménien d'Alep le 
ET: 28 ; : _ 
RQUIE. — Ankara: Signature d'un accord commer- 


turco-hongrois. 
Stamboul : Inauguralion de la nouvelle Université. 


; Mercredi 2 août. 


ALLEMAGNE. — Berlin : 
Pfrançuis - contre l'enlèvement de deux ressortissants fran- 
<çdis sur le territoire de la Sarre le 22 juillet. 

Anxam. — Hué : Décret réglant a procédure à suivre 
ant Les tribunaux en matière pénale et Far 
GENTINE. — Buenos-Aires : Mort du D' Antonio de 
so, min, de l'Agriculture depuis le 17. 2. 32. 
Espace. — Madrid : Le gouvernement ordonne la dis- 
ution de la Congrégation de St-Louis de Gonzague. 
xars-Unis, —< Uniontown : La principale pois 
mines de Pensylvanie décrète le lock-out (2-5 août). 
— Washington : Le prof. Raymond Moley, conseiller 
n chef du président F. Roosevelt sur toutes les’ ques- 
’affaires étrangères, est nommé coordinateur des 
_des agences. ‘judiciaires “policières américaines. 
12. — Goedoelloe : Quatrième -jamboree mondial 
éc ireurs, de 25 o00o scouts de 42 nations 


= rUne nie ravage les îles de Lii-Chu. 

—  Managua: Explosion à l'arsenal de 
: la loi martiale est proclamée. 

ee Lima : Mont Le Mgr Antoine Raphaël Vil- 


e 18. 6. Lo élu év. de | Cajamaren lé: rr: 28. 
un train de voyageurs 
entrent en collision ; 


ot de “Mon- & 


amiral, 1922, attaché naval au | 
on et en Chine, 1904-1006, lord-commissaire de l’Ami-- 


nesia » et restriction du droit de réunion de ce parti et 


Protestation du gouvernement 


de —  Zoubrohlava : 
sur l'église pendant l'office divin; 12 morts, nombreux 
blessés. | 
Jeudi 3 août, 


SAINT-SIÈGE, 


078 


La foudre nes # 


— L'Osservalore Romano proteste contre 


la nouvelle loi allemande sur la stérilisation des citoyens 0 


atteints de maladie héréditaire, 


France. — D: (min. Aff. étr.) établissant une surtaxé De. 


compensatrice de l'écart des changes pour les marchan- 
dises originaires de l’Estonie (J. O., 4. 8. 33). i} 
—  Ardres (Pas-de-Calais) : 
de Saint-Just, né à Ardres le.5. 
de corps d'armée, député de 
ED) 9 


62, anc. commandant 


24, de l’Union républicaine démocratique. 


Pres Omer depuis, le vs 


LEE ù 
Pa du général Victor | É 


— Paris: Congrès du Syndicat national des institu- se | 


teurs (2-5 août) réunissant 260 délégués ; 
tion des lraitements, le Congrès décide de rompre les"? 


sur Ja -ques- : 


relations avec le gouvernement et de faire grève une 5 


demi-heure à la rentrée des Chambres; demande l'ap- 
plication stricte des lois laïques, l’abrogation de la loi 
diüort€0; 
gation de la loi Falloux et le contrôle de l'enseignement 
libre, l'introduction des lois laïques en Alsace et Lor-. 
raine, la réalisation du désarmement progressif et con. 
trôle, l'application effective et résolue des sanctions - ds 
boycottage économique et financier, 
générale en cas de guerre ; rend hommage au cotes 
des objecteurs de conscience. 
— Saint-Wandrille (Abbaye) : Mort de Dom Fernand 
Lohier, né à Lison le 2. 4. 80, entra à l'abbaye de 
Saint-Wandrille en 1899, brancardier pendant la guerre, 
supérieur d’un monastère bénédictin au Canada, 


Saint-Wandrille ; Etude sur Dom Louis-François Le Brun ; 


Notes de Dom Alexis Breard ; Histoire de la restauration 


de Saint-Wandrille aur x° et xi° siècles ; Etude critique 
sur les « Gesla Abbatum Fontanellensium ». 
ALLEMAGNE, —- Berlin : Les 


1865 sur les cours secondaires spéciaux, l’abro- 


préconise la ge É 


a 
1928-31, - 
revint à Saint-Wandrille, 1931 ; auteur de Cariulaire de 


évêques cathbliques du. 


À 9 Ge 


Man 


Reich protestent auprès du gouvernement contre la Loi 


pour l'épuration de la race. 


CoRÉE. 
Sud ; 0 barques de 


— Un typhon ravage les régions côtier du. 
pêche sombrent ; 


243 blessés, 7 343 maisons détruites. ares, 
Grèce. — Athènes : 4° Congrès internat. de l’architec- ! 
ture moderne. : 
Roumanie. — Fin de l'état de siège décrété dans cer 
tains districts le 3. 2. 53. 
Russie. — Possiet : Au large de la baie, les autorités. 


russes capturent six barques coréennes et arrêtent, dix 
hommes d'équipage. 

Suisse, — Genève : Session extraordinaire du Core 
S$. D, N. pour s'occuper du différend entre la: Bolivie et 
le Paraguay ; le Conseil demande à l'Argentine, au 
Brésil, au Chili et au Pérou de suggérer une forte 
susceptible d'amener une paix durable. 

Turquie: — Stamiboul :  Expulsion de M, Lander répré- 
sentant de la Vickers Amstrong Limited en Turquie. 


Vendredi 4 août, 


ALLEMAGNE, — Berlin : M. 
Reichstag, est dirigé sur le camp de concentration “de 
Breslau. : 
Grèce. — Corinthe: La ville est en partie ravagée 
par un incendie. Re" 
INDE. — Poona : Le mahatma Gandhi est condamné 
à un an de prison au régime du droit commun. 
Imax. — Sur les confins de l'Irak. et de la Syrie, conflit 
entre les tribus assyriennes chrétiennes et deux chefs 


kürdes rebelles; plus de 8oo chrétiens sont massacrés. 


Samedi 5 août, 


France, — D. (min, Aff, étr.) portant publicat, et 
mise en applicat. provisoire de l'avenant à la convention 
commerciale du 15. 3. 29 entre la France et l’Estonie 
signé à Paris le 27. 7. 33 (J. O., 6. 8. 33). — D. (min. 
Aff., étr.) portant suppression de la surtaxe compensa- 
irice de l'écart des changes pour les marchandises ori- 
ginaires d'Estonie (J. O., 6. 8. 33). — Arrêté (min. Fin.) 


4x morts, Fe 


\ÿ 


Paul Loebe, ex- président du é 


fe et “réglementation des jeux de rs rence = 
trente et quarante (J. 
9: 8. 33). —Arrêté (min. Trav.) déterminant, les barèmes 
_ provisoires applicables à. l'estimation du degré d'invali- 
“dité. des assurés sociaux (J. O., 12. 8. 33). 

© 2 ‘Reims : 28° Congrès de la Fédération des syndicats 
unitaires de l'enseignement (5-7 août) ; se pronGnce pour 
ÉéRné motion centriste hostile à la mainmise du parti 
communiste sur les syndicats affiliés à la C. G T. U.; 
préconise un Congrès de fusion entre la C. G. T. U. et 
H°CSG:E; résolutions! touchant les projets de réduc- 
tion des traïtements, le classement en vüe de la retraite, 
les suppressions de postes ; j se prononce pour une grève 
de vingt-quatre heures ; demande” qu'une action soit 
menée contre la guerre dans l'école même et complétée 
* par une action inceSsante sur l'enfant hors de l'école ; 
refuse l'accès des classes aux officiers chargés des exer- 
cices de protection contre les gaz, demande le boyÿcottage 


- des manuels scolaires de tendance nationale, des sociétés 


de préparation militaire, la suppression des cours de 
© préparation militaire dans les écoles normales. ; 

- BerciQue. — Beauraing :: En présence de plus de 
150000 pèlerins, l'ouvrier Côme Tilman à une vision ; 
Ja Vierge lui dit son désir d'avoir une chapelle en face 
de l'arbre des apparitions et lui fait voir le temple. 
Bruxelles : Loi sur Jes baux commerciaux. 

— Rèves : Le T. R. P. Ernest-Joseph Sorret est réélu 
Sup. général de la Société de Marie (Marianistes) (né 
à Bougnon, de de Besançon, le 28, 9. 66, élu Sup. 
général le 3%, Da) > 
; Danrzic. — Satis de deux accords polono-dantzi- 
gois relatifs à la situation de la minorité polonaise et 
des écoles polonaises, et à l'usage que la Pologne” peut 
ef doit faire du port de Danizig. : 

. « Érars-Uns. Brownsville : Le conflit entre les 
® mineurs de Pensylvanie et les dirigeants de l’industrie 
charbonnière est réglé sur l'intervention du président 

. F., Roosevelt ; mais les mineurs grévistes 
- reprendre le travail. 

Floyd Bennett Field : 
rice, Rossi et Paul Codos,. pilotant le Joseph-Le-Brix, 
prennent le départ pour battre le record du monde dé dis- 
- tance en ligne droite ; ils atterrissent à Rayak (Syrie) le 
* 7 août, ayant parcouru 9 463 kiomètres en 55 h. 25 m. 


— Mystic (Connecticut) : Mort du peintre Charles 
Harold Davis, âgé de 77 ans, paysagiste. 
. Inzawne, — Dublin : Création d’une nouvelle force de 
_ police. 
Fratue. — Sabaudia : M. B. Mussolini pose la première 


pierre de la nouvelle ville qui sera le deuxième centre 
:d8e Marais pontins. 

 LuxemsourG. ——- Luxembourg : 13€ Congrès de la Paz 
nine (Fédération internat. des associations d'étudiants 


. catholiques) (5-11 août) réunissant 50 délégués de plus. 


de 20 nations ; étudie l'action sociale de l'étudiant catho- 
Jlique et ses aspects professionnels, les aspects nouveaux 
de l’action sociale dans notre monüe déchristianisé et 
individualiste, mais où se sont multipliées les œuvres 
d’entr’aide officielles et laïques, les problèmes qui s’'im- 
posent aux catholiques du fait de ces nouvelles condi- 
tions ; le Congrès précise le rôle internat. de la Paz 
Romana, son action en faveur de la paix mondiale et de 
l’organisation de la collaboration des Fédérations natio- 
nales entre elles dans tous leurs ordres d'action et montre 


que Îés initiatives s’exerceront en harmonie avec les 
différents génies nationaux et avec les possibilités parti- 
culières aux différentes branches d'études auxquelles 
s’adonnent les étudiants; rappelle aux étudiants leur 
double devoir de prière et de dévouement pour les 
Ro 

-PorTucaz. — Lisbonne: Décrets du sous-secrétaire 


d'Etat aux corporations et à la prévoyance sociale sur 
l'organisation. corporative de la classe patronale et sur 
l'organisation . des syndicats nationaux d'employés ou 
d'ouvriers dans chaque chef-lieu de département. 


Dimanche 6 août, 


SANT-SIÈGE, — Lecture du dééret approuvant les deux 
miracles proposés pour la canonisation de la bienheu- 
reusée Jeanne-Antide Thouret, fondatrice des Sœurs de 


O., 7-8. 8. 33; rectificatif, J. O., 


refusent de, 


Les aviateurs français Mau- - 


| 


_(J. O.,-11. 8: 33). — D. (min. Aff. étr.) portant approb 


pe le Charité de Besançor 


le 27: 11. 1765, morte à. Naples le 24. 
France. — D. (min, Aff. étr.) portant publicat. el 
en applicat, provisoire du modus vivendi comme 
entre la France et la Turquie, signé à Paris. le 27. 7 


et publicat, de l'accord de règlement des payements. 


commerciaux entre la France et la Turquie du 27 7 


(Q: 0,/ 2178: 33) k Ë 
ALLEMAGNE. — Tempelhof : Défilé de 180 000 milict 4 
hitlériens ; allocution du capitaine Roehm, chef LA (el 


major des :troupes d'assaut. 

Werder : Mort du prof. Karl Hagemeïster, pein 
paysagiste, né à Werder le 12. 3: 48, élève de Pr 
à l’Acad. de Weimar, 1871-73, fit des voyages d’étuc 
en ltalie, 1876, et à Paris, 1885, où il connut Ma 
et_les impressionnistes ; ; célèbre surtout par ses paysa 
et ses marines ; ses tableaux se trouvent à Berlin, me D. 
Hanovre, Leipzig et Crefeld. 

Erars-Unis. — Washinglon : Le président F. Rooseve 
approuve les projets de construction de 21 navires. 
guerre sur le FRS de 238 millions de dollars de trava 
publics. 

Wérnésoile. tCaeolise du Nord) : Mort du gén 
allemand baron von Bülow, âgé de 71 ans, anc. gén 
de division, établi aux Etats-Unis dois sa retraite, 19 

Maroc Français. — Investissement du Djebel:Babou 
2 officiers et #2 -soldats ee et 53 soldats blessés. 

Pays-Bas. Rolduc-: gt Semaine sociale des catho 
liques hollandais (6-12 nd) ; : sujet général: le prêt 
el le laïc, liberté et puissance. 

Youcosravre, — Elections municipales pour les “ban É 
vines de Vrbas et de la” Morava : important succès du 
parti national yougoslave, RER es 


or Lundi 7-août, RU Ÿ 
FRANCE: 
cause la mort du R. P. Dom Fabien Dutter, 
Verger, procureur général des Trappistes ; 
Gonna Cellerier, élu le matin même Abbé de Ja Eur 
de Briequebec, mourut le 8 août à Coutances. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Les PART Eee anglais « 
français adressent au gouvernement allemand une pros 
Lestation 
Autriche ; l'Allémagne déclare 
de tiers dans ses relations avec l'Autriche: La 
Kaiserslautern : Les trois sujets sarrois enlevés par 
des nationalsocialistes le 2 juillet sont remis en liberté. 
“AUTRICHE, — Kufslein : Des Casques d'acier tuent. 4 
garde-fronlière autrichien Schwaninger. . : 
Cupa. — La Havane : Le Dréident Gerardo Machoné 
y Morales suspend les garanties constitutionnelles ; manie 
festations au cours desquelles 26 personnes sont tuées et 
160 blessées. - ARE, À 
Haïrr — Porl-au-Prince : ‘Signature d’un traité ‘avec. 
les Etats-Unis relatif au retrait des fusiliers marins vers 


abbé 


inadmissible 


octobre 1934. " : 
Inne. — Un ferry-boat ere -près : des iles Ramgati, 
dans le fleuve Meghna ; plus de cent PARengerE ee noyés, 
+ Mard8 août. RS 
ALLEMAGNE. — Berlin : Le général Hermann, W, Goëi 
ring, ministre président de Prusse, dissout la . police Le 


liaire prussienne à partir du 15 ‘août. 
CHINE. Nankin: Le gouvernement 
missions, catholiques le droit de location perpétuelle. s : 
Cusa. —" La Havane : L'ambass. 
au président Gerardo Machado y Morales un ultimat 
exigeant qu'il demande un congé et remette ses pou 
voirs à M. Carlos Manuel Cespedes Ÿ. Quesada) ” V0 
Erars-Unis. Cincinnati : 8° Congrès 
Catholic Students Crusade (8-rr août) ; étudie les diversesÿ 
méthodes dé promouvoir l’aide aux missions. 
Philadelphie : Les représentants de plus 
20 000 Mineurs grévistes de Pensylvanie décident | 
reprendre Je -travail. 
rate. — Rome : Mort du sénaiéur Luca Beltrami, né. 
à Milan le, 11. 54, prof. d'architecture à l'Univ! de 
Brera, cie de la Fabrique de St-Pierre, directe 
de l'Office éhargé de la conservation des monuments. > | 


"| 
de. 


= Angoville-sur-Ay : Un accident d’automo l 


national de à | 


Dom Raphaët 


identique contre les agissements hitlériens = À 
il’ immixtion | 


reconnaît aux 


des Etats-Unis remet | 


| 
| 


S; Là 


de la façade du Dôme, la construction de la 
commerciale à Milan ; il construisit la nouvelle 
thèque vaticane inaugurée le 97. 10. 323 séna- 
, 4. 3. 1905 ; auteur de nombreuses monographies 
sur l'architecture et l'art italiens. 


» 


4 Mercredi 9 août. 

> France. — D. (min. Guerre) modifiant le décret du 
21. 9. 23 relatif à l’organisation de la préparation mili- 
taire supérieure, dans les établissements d'enseignement 
MeuO.;-21-22.-8, 33). è L 

= — Paris: Mort de l'intendant général Adrian, né 
à Metz, ét. à l'Ecole polytechnique, fit la campagne de 
“Madagascar comme capitaine du génie, 1805, passa dans 
“lintendance, 1898, prof. au cours des capitaines sta- 
giaires de l’Intendance, 1go4-1907, sous-directeur de l’In- 
“tendance au min. de la Guerre, 1907-1909, en mission 
au Venezuela, 1909, inventeur des baraques « Adrian » 


que de tranchée, du siège avec tourellé blindée pour 
aviateurs. + S € 

… Aurmicme. — Vienne : Signature d'un avenant au traité 
-de commerce austro-yougoslave. 

à Cusa. — La Havane: Le président Machado refuse de/ 


territoire. 4 | L ; 

… Max-Toméou-Kouo. — Dolon-Nor: Les troupes nippo- 
-mandchoues. marchent sur la ville, évacuée par le maré- 
| ; hal Feng-Yu-Hsiang, et occupée par des irréguliers 
communistes. - 

… Sra. — Bangkok : Décret royal constituant un Conseil 
conomique dont le but est de conseiller le gouvernement 
la réalisation de tous les projets d'ordre économique 
sceptibles de mettre en valeur jies richesses du royaume. 


È : ; Jeudi 10 août: 


ALLEMAGNE, — Bérlin : Signature d'un accord commer- 
- germano-turc. 17 É 
— — Munich: Arrestation de 68 communistes qui sont 
“internés dans le-camp de concentration de Dachau. 
“ Espacxe. — Santander: 4° Congrès de la Fédération 
internat, des associations d'instituteurs (10-12 août) ;, les 
délégués allemands sont exclus du Congrès ; montre les 
“dangers que présente pour la jeune génération toute 
“réduction des crédits affectés aux œuvres d'éducation, se 
réoccupe du sort des enfants de chômeurs et des ado- 
ents frappés par le chômage, promet son concours 
ax grandes organisations culturelles et corporatives dans 
leurs luttes contre les congrégations économiques hostiles 
aux accords mondiaux; confirme son attachement - à 
|. l'œuvre de coopéralion pacifique des peuples et demande 
désarmement. | 


Later eue ue 


- général de Crète, est nommé min, de Flntérieur, en 
: mplacement de M. Jean Rhallys._ 

Éracte. — Rome : Echange des instruments de ratifi- 
on de la convention italo-espagnole de commerce et 
- de navigation conclue à Pome le 15. 3. 32. 

… Luxemsoure, — Luxembourg : 2° Congrès internat. de 
a presse universitaire catholique (10-13 août) ; räpports 
ur l’activité du secrétariat internat. de presse univer- 

ire catholique, sur les méthodes techniques et publi- 
citaires du journalisme américain ; étude des questions 
de l'organisation des secrétariats nationaux de presse ; 
constitution d’une Union internat, des journalistes uni- 
… versitaires cathol. sous la présidence de M, J. L. O'Sul- 
| Tivan, doyen du collège de journalisme de l'Univ. Mar- 
quette et directeur de la Catholic School Press Associa- 
on des Etats-Unis. © , 
unisie. — Tunis: Entrée officielle de M. Marcel Pey- 

ton 4 résident général. 

DE _ Vendredi 11 août, 

France. — D. (min Aïf. étr.} portant promulgaf. de 
nant à l’arrangement du 9. 11. 3x signé à Paris le 
. 6. 33 entre la France et la Yougoslavie (J. O., 
ACL) ; 


— Berlin : Le général- Hermann W. Goe- 


ok 


on lui doit la restauration du châtean 
_ de chasse pour l'Allemagne, — Confiscation de l'impri- ‘_- 


lisées pendant la guerre, collabora à la création du 


démissionner et décrète l'état de guerre sur l'ensemble | 


Grèce. — Athènes : M. J. Mountzourides, gouverneur 


ring, min. du Reich pour l'aviation, réclame des avions | 


merie, des bâtiments et des terrains appartenant au 
journal social-démocrate Vortwaerts. 

Cusa, — La Havane : Devant l'hostilité de l’armée, l 
général président Gerardo Machado y Morales donne sa 
démission, remet le pouvoir au général Alberto Herrera 
et s'enfuit (M. Machado est né à Santa Clara en 18797, 
entra dans la carrière militaire, se distingua pendant là 
guerre de l'Indépendance en 1895,. membre de la Com- ñ 
mission qui organisa le corps de la garde rurale, inspec- | g' 
teur général de l'armée, 1908, secrétaire de l'Intérieur, 
mit fin à la révolte des nègres, chef du parti libéral, : 
1920, président de la République depuis le 20. 6, 25). 

Estons. — Tallinn : En raison de l'action de « cer 
tains éléments irresponsables » et de la propagation de 
nouvelles alarmistes, le gouvernement proclame état … 
‘d'exception. : FRE 
\Irazxe. — Rome: Création d’un Comité Italie-France, | 
sous la présidence du sénateur Senatore Borletti, en vue 
de resserrer les liens d'amitié entre les deux pays 

Maroc FRANÇAIS. — Occupation du dernier ksär insou- 
mis du district de Kerdous. 


Samedi 12 août, 


Buzearie., — Sofia: Congrès de l'Entente internat. des 
partis radicaux et démocratiques (12-14 août) ; vote deux 
résolutions : 1° proclame de nouveau la nécessité absolue 
d'une organisation de l’économie mondiale basée -sur le 
principe de la solidarité économique des peuples par des 
mesures internat, ou régionales exclusives de toute hégé- 
monie de classe où de nation, cette organisation néces- 
site la stabilité de la monnaie et l'apaisement douanier ;| 
2° regarde le système de gouvernement démocratique 
comme le seul qui permette à toutes les forces morales 
‘et intellectuelles d'intervenir harmonieusement dans Ja 
construction et l’organisation sociale des pays en garan !. 
lissant l'égalité de ‘tous les citoyens devant la loi; 
M. Edouard Herriot prononça un discours le 12 août. 

Cusa. — La Havane : L'armée, soutenue par tous les 
partis politiques, désigne comme président provisoire le 
Dr Carlos Manuel de Cespedes y Quesada ; le colonel ” : 
Antonio Jimenez, chef de la police secrète du président. 
Machado, est assassiné ; Antoine B. Aïnciart, chef de là 
police nationale, se suicide. 

InrANDE. — Dublin : Le gouvernement interdit le défilé 
des « Chemises bleues » du général O’Duffy qui devait. = 
avoir lieu le 13 août. Re 

Irarxe. — Ostie : Accueil triomphal de l'escadrille … 


chal de l'air, &e 
TemécoscovaquiEe. — Nitra : Célébration du x 100° anni. 
versaire de la fondation, en 833, de la première église 
catholique en pays slave par le prince slovaque Pribinn … 

(12-15 août), 
Dimanche 13 août. 


ALLEMAGNE. © — Berlin: Au Stadion, défilé den 
11 000 hommes des S. S. (détachements de protection: 
où garde des chemises brunes). ï ir 
_ Canana. — Rimouski: Semaine sociale du Canada 
(13-20 août), sous la présidence du card. Jean-Marie Vil- 
leneuve ; thème général : le problème de la terre est la 
question du jour; c'est l'agriculture qui triomphera de 
la crise économique dont nous souffrons si cruellement, 
mais de quelle manière P par quelles mesures ? avec 
quelle collaboration À 


Cura. — La Havane : Fin de la révolution ; l'anc. pré- 
sident Machado s'est réfugié dans l'ile de Nassau, ir00 
“rare. — Rome : Le comte Charles Pineton de Cham- : 
brun, ambass. de France, remet ses lettres de créance 
au roi Victor-Emmanuel II. . É 

Maw-Tonéou-Kouo, — Dolon-Nor : Les troupes nippo- 
mandchoues- ocenpent la ville. 

N 


Lundi 14 août, 


ace _— La Havane : Formation d'un Cabinet de con- 


et Claxton entrent dans le port. 

GRÈGE. — Salonique : Un Albanais, RES Tolia 
mbrain, tue de cinq coups de revolver Hassan beg Pris- 
tina, anc. premier ministre d'Albanie pendant vingt-quatre 
heures, chef dé l'opposition albanaise qui eut longtemps 
partie liée avec l'organisation terroriste macédonienne. 


Roumanie. — Bucarest : Le gouvernement décide de 
; suspendre le transfert de toutes les sommes dues 
» à l'étranger par l'Etat, par les caisses autonomes et par 


Pr les:régies commerciales publiques. 

x Russe. — Graves émeutes en Ukraine et dans diffé- 
L rentes provinces de la Russie du Sud, où sévit la famine. 
RS Turquie. — Ankara : Démission du Dr Resit Galip bey, 
min. de l'Instr. publique, pour raisons de santé. 


Mardi 15 août 


Sainr-Sièce. — Lecture du décret de lulo en vue de 
la canonisation de la Bse Jeanne Antide Thouret, fonda- 
trice des Sœurs de la Charité, 

ALLEMAGNE. — Berlin : Ordonnance concernant la loca- 
tion des billets de passage à bord des navires étrangers. 
Inn. — Inondation dans la région de Broach, par 


_suité de la crue du Narbada ; nombreuses victimes. 
_ Russig. — Moscou : Décret prescrivant de procurer aux 
à prix 


_ meiïlleurs travailleurs des Kholkozes du bétail 


- réduit. 
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è _ LIVRES REÇUS 
; S] +. dissidence, par Marc Juuiente, — Un vol. 
Jr x 2 cm. de 256 pages. Prix, 12 francs. Figuière, 
Paris, 1933. / ‘ 
= Monseigneur Freppel, par Jean Guiraun, — Un vol. 


19. x 12 cm. de 244 pages. Prix, 12 francs. pion, 


Paris. 1933. 
- Le mariage, par le chan. Annaup b’AcNez. — Un vol. 
19 X 12 cm. de 212 pages. Prix, 10 francs. Collection 


se Sacrements ». Flammarion, Paris. 1933. 


ë * Vie de Jésus pour l'enfant. Livre défendu aux. grandes 
Re Personnes, par Vicror Poucerz. — Un vol. in-8° jésus, 
© = iMustré, de 158 pages. Prix, 15 francs. Flammarion, 

1933. 


L'enfant de Dieu. Essai sur Ron filial, par François 


Paris. 


Curraz. — Un vol. 19 X 12 em. de 204 pages. De 
 Gigord. Paris 1932. 
Le Juste. Précieux effets de: la grâce sanctifiante, par 
*F/ Curraz. — Un vol. 21 x 14 em. de 368 pages. Prix, 
& 2% franes. De Gigord, Paris. 1933. 


Le mystère des stigmatisées. De Catherine Emmerich 
à Thérèse Neumann, par JEANNE DANNEMARIE. — Un vol. 
19 x 12 cm. de 272 pages. Bernard Grasset, Paris. 1933. 


Origines et fondation de la troisième République, par 
. Le marquis ne Roux. — Un vol. r9 x 12 cm. de 4oo pages. 
> Prix, 18 francs. 


Bernard Grasset, Paris. r933. 

Retours en chrétienté. La naissance, le mariage, la 
Mori, par Paur Doncoeur. — Un vol. 19 x 12 cm. de 
308 pages. Prix, 15 francs. Bernard Grasset, Paris. 1933. 
. Philosophie économique. Etudes critiques sur le natu- 
“ralisme, par J. ViazaToux. — Un vol. 20 %X° 13 cm. de 
224 pages. Desclée, De Brouwer et Cie, Paris, 1933. 


Saint Albert le Grand, “par ALBERT GARREAU, 
w0Ë-20 x 13 cm. de 300 pages. 
et Cie, Paris. 1033. 


— Un 
Desciée, De Brouwer 


(x) Cette liste contient J'énumération des ouvrages qui 
ent été envoyés à la rédaction pur les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
»i approbation de notre part, 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, ue RS ETES re a FAIGLE. 


ceéntration nationale, -— Les destroyers américains Foyer \ 


_ chrétienne. 


| liques à l'Exposition coloniale, par le 1 R. P 


So 


“hors texte. Prix, 13 fr, 6o, Plon, Paris. 1938. 


Disciplines, Go USTAVE D 
dé 322! Paue À sclée, De Brou 


Saint Eloi, par CHARLES BAUSSAN ol. 1 
de 64 pages, 44 illustrations. Prix, 5 francs. 
Paris. 1933. : 


Lettres de Montalembert à Lamennais a 
Gronces Goyau et, P. DE LALLEMAND. — 
25 X 16 cm. de 324 pages Desclée, De Ru er 
Paris. "1998010 “ 


Entreliens évangéliques. Sentences, par 
ments, par l'abbé Cartesson, Sulpicien 
19 X 12 cm. de 184 pages. Lee 22 francs 
Paris. 1933. 


Les Epitres let les Evangiles des AE des 
pales fêtes de l'année et de tous les : 

‘suivis de « réflexions pratiques D. pa 
MER, — Un vol. 15 x 10 cm. de av 
12 francs. Lethielleux, Paris. OS 


La Passion de Notre-Seigneur Téue Chris et la 
Tome. II. Sermons prononcés le Ve 
Saint à Notre-Dame de Paris, 1913-1924, par le 
vien, Dominicain, —:Un vol. 20 x 14 cm. _de 
Prix, 15 francs, Lethielleux, Paris, 1033. 0 


Saint Joseph, époux de la Très Sainte Vier 
théologique, par S. Ëm. le card. A.-H.-M. Léricr 
M. — Un vol. 20 x 13 cm. de 328 LES Pre 
Lethielleux, Paris. 1932. . 


Mobilier, vases, objets Lt RE robe 
historique, par l'abbé D. Dur, — Un vol. 28 x 
de 4o4 pages illustrées. Letouzey, Paris. 1932. 

Les heures glorieuses du pavillon des. A se 
- de 
raisin de 64 
PRE Paul-Ma 


seen sims 


— Un vol. in-4° 
Prix, 42 francs. 


vE Mauny, S, J, 
85 photographies. 
Paris. 1933. 


Le travail, par ee Re Traduit e 
mand par ÉTrEQNE Boxe et Pierre Lin. — Un 
0 X 13 em. de 351 pages. Prix, 20. francs. Desclée 
DREE et Cie, Paris. 1033. eee 


Pr ne coloniale et la Maison |. Suinte-Gie 
M.-B. Guen, des Frères :Prêéchèurs, — Une 
DIX 19: CM. ‘de 32 pages. Maison Sainte-Clotilde. 
19p3: s S En 


£tiiqns à 8 fr. 5o, 10 fr. 50, 
Mame, Paris. 1933. \ 


Explication de Fbaane. par Nr PosraL 
vol, 19 X 12 cm. de 252 pages: Prix, AC fre 
Œuvres représentatives, Paris. 1993. ss 


De quelques difficultés de conscience et. Ge deates 
lions, par P. Auc. Barow, S. J. — Un vol. 16. 
de 106 pages. Prix, 5 francs. Peigues, Paris. 193 


Ernest Psichari, mon frère, par HENRIETTE Ps 
— Un vol. 19 X 12 cm. de 236 pagés avec 6 . gra 


Mon petit Troit, comédie en cinq actes et onze {tabl 
tirée des romans d'André Lichtenberger Moñ pet 
et La petite sœur de Trolt; par Vicror BACHELET. 
vol. 1Q X 12 cm. de 118 pages. Prix, 6 francs. I 
Paris. 1933. à te 


Le martyre des pays envahis 1914-1918. Ses 
la princesse Marie DE Croy, Lettre-préface du comte DE 
BROCQUEVILLE. ; — “Un: vol. 19 :X_ 12 cm de 284 p 
Prix, 15 francs. Plon, Paris, 1953. 


L'abbé Wellerlé, par Jeax-Rogerr et Cr Ré 
Un vol. 19 X 12 cm. de 260 pages. “PRES 
Plon, Paris, 1933. 


Le ,« Fiat » de Marie à l'Annonciationz par I. ES 


MELLEG, G. Si S. — Une brochure 19 .X 12. em. 
pee Editions du Rosaire, Saint-Mavimin {x 
1933. è : Ke. 
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